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RESUME : Ce memoire analyse les collections de sept bibliotheques de 
recherche dependant de l'Universite Lumiere-Lyon 2 et regroupees au 
sein de la Maison Rhone-Alpes des sciences humaines. C'est a partir 
d'une methode combinant des indicateurs quantitatif au recours a des 
listes bibliographiques qu'ont ete evaluees ces collections en 
sciences humaines. 
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ABSTRACT : This report analyses the collections of seven research 
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evaluate these human sciences collections. 
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INTRODUCTION 
L objet d etu.de de ce memoire est 1' analyse des collections de 
sept bibliotheques (ou centres de documentation) de centres de 
recherche rattaches a l'Universite Lumiere-Lyon 2 et integres a la 
Maison Rhone-Alpes des sciences de l'homme (MRASH)1. II s'agit avant 
tout de donner une photographie generale de fonds souvent meconnus 
hors du cercle plus ou moins large de leurs utilisateurs pour en 
degager les points forts, en noter aussi les lacunes et etablir des 
comparaisons entre unites documentaires, sans pour autant dresser un 
quelconque palmares. 
Sont ainsi prises en compte les collections de centres de 
recherche en economie, avec le Laboratoire d'economie des transports 
(LET), l'equipe Economie des changements technologiques (ECT) et le 
Centre Auguste et Leon Walras ; en lettres, avec le Groupe 
Renaissance et le Centre d'etudes du 18e siecle ; en sociologie, 
avec le Groupe lyonnais de sociologie industrielle (GLYSI), et en 
histoire, avec le Centre Pierre Leon. 
Sont exclus de fait les fonds des equipes de la MRASH ne relevant 
pas de 1 Universite Lumiere—Lyon 2. De meme, nous avons ecarte du 
champ de notre enquete le centre de documentation de la MRASH, qui a 
pour mission la mise en commun des periodiques de toutes les equipes 
implantees dans les locaux lyonnais de la MRASH : en effet, un tel 
examen nous aurait conduit a prendre en compte un certain nombre 
d'abonnements payes - au moins, en partie - par l'Universite 
Jean Moulin-Lyon 3 (par exemple, dans le cas de l'Institut de droit 
de 1'environnement) et par la MRASH elle-meme. Cette exclusion nous 
parait d'autant moins facheuse qu'elle est compensee par la 
diffusion recente d'un catalogue prenant en compte tous les 
periodiques disponibles a la MRASH, qu'ils soient effectivement 
x- L'implantation lyonnaise de la MRASH se situe au 14 avenue Berthelot, dans le 
7e arrondissement. 
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dSposes dans les locaux du centre de documentation ou qu'ils restent 
conserves dans les bureaux particuliers des equipes de recherche2. 
En prealable a l'analyse detaillee fonds par fonds, nous 
presenterons rapidement la structure d'accueil, la Maison Rhdne-
Alpes des sciences de 1'homme (MRASH), dans son environnement 
institutionnel et documentaire et nous exposerons succinctement 
notre methode d'analyse. Le recours a des techniques d'evaluation 
aujourd'hui bien connues, comme celles mises en oeuvre dans le cadre 
du Conspectus nord-americain (rebaptise Plan de d6veloppement des 
collections lors de son introduction en France, via le Canada) 
s'averant, comme nous le verrons, t-out a fait inadapte aux fonds 
envisages, nous avons privilegie quelques indicateurs quantitatifs. 
Nos lacunes bibliographiques, completes dans de nombreux domaines 
d etude de la MRASH, rendaient en effet impossible 1'usage de 
methodes qualitatives, comme l'analyse des livres sur les rayons. 
Nous regrouperons en fin de memoire les donnees ainsi 
recueillies sous forme de tableaux et de graphiques, qui nous 
permettront de degager des enseignements globaux sur la 
documentation de ces centres de recherche. 
2 - Maison Rhone Alpes des sciences de 1 homme, Catalogiie des periodiques regus a 
la M.R.A.S.H.. Lyon, janvier 1992, 184 p. 
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GENERALITES 
Avant d'aborder les analyses fonds par fonds, il nous a paru 
necessaire de presenter 1'environnement institutionnel des centres 
de recherche etudies, en 1'occurence la recherche a 1'Universite 
Lumiere-Lyon 2 et a la Maison Rhdne-Alpes des sciences de l'homme 
(MRASH), de decrire rapidement le contexte documentaire de Lyon 2, 
puis de preciser notre methode d'analyse. 
1. L'environnement institutinnnfil 
Comme nous 1 avons deja indique, 1'objet de ce travail concerne 
sept unites de recherche communes a Lyon 2 et au Centre national de 
la recherche scientifique (CNRS), regroupees dans une structure 
federative depassant cette seule universite, la MRASH. 
1.1. La recherche a Lvon 2 
En 1989, date du rapport du Comite national d^evaluation1, 
1 'Universite Lxomiere-Lyon 2 comptait 66 equipes de recherche, 
regroupees en 34 centres ou instituts. Sur ces 34 centres, trois 
sont interuniversitaires : le Laboratoire de geographie rhodanienne 
(URA 260 du CNRS) regroupant des chercheurs de Lyon 2, Lyon 3 et 
Saint-Etienne ; le Centre interuniversitaire d'histoire et 
d'archeologie medievales (CIHAM) (URA 1000 du CNRS), commun a Lyon 2 
et a l'Ecole des hautes etudes en sciences sociales et le Centre 
regional interuniversitaire d'histoire religieuse (ou Centre 
Latreille), regroupant des historiens de Lyon 2, Grenoble 2, Saint-
Etienne, Chambery, Clermont-Ferrand 3 et Besangon. 
1 • Comite national d'evaluation, L 'Universi te Liimiere Lyon 2 : rapport. 
d'evaluation. P&ris, 1989, 372 p. 
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Un tiers des equipes de recherche de Lyon 2 (24 sur 66, dorit 18 
unites de recherche associees) est lie au CNRS, ce qui temoigne du 
bon niveau general de la recherche a Lyon 2. 
Surtout, la grande originalite de 1'organisation de la recherche 
a Lyon 2 reside dans l'existence de deux grandes federations : la 
Maison de l'Orient mediterraneen (MOM) et la Maison Rhone-Alpes des 
sciences de l'homme (MRASH). 
La Maison de l'Orient mediterraneen est un groupement de 
recherche (GDR 33) associant depuis 1975 Lyon 2 et le CNRS, avec la 
collaboration de l'Universite de Saint-Etienne et de 1'Association 
des amis des Sources chretiennes. Elle regroupe dans les memes 
locaux 15 equipes lyonnaises (7 equipes universitaires de Lyon 2, 
5 equipes du CNRS et 3 unites associees) et une equipe universitaire 
stephanoise qui travaillent sur le bassin mediterraneen et le Proche 
Orient, depuis le paleolithique jusqu'a nos jours, avec une 
predominance de l'Antiquite et de l'archeologie. Une intense 
collaboration est nee du regroupement des moyens materiels 
(informatique, bibliotheques, publications, service photographique) 
et d'objectifs scientifiques communs qui ont debouche sur des 
recherches transversales interdisciplinaires. Apres 15 ans 
d'existence, le bilan est tres largement positif, puisque le rapport 
du Comite national d'evaluation n'hesitait pas a qualifier la MOM 
comme "un des centres mondiaux d'etudes du Proche Orient... au rneme 
niveau que l'Oriental Instit-ute de l'Universite de Chicago"2. 
Cette r6ussite et l'exemple de la Maison des sciences de l'homme 
a Paris ont contribue a la naissance en 1989 du deuxieme grand pdle, 
la Maison Rhone-Alpes des sciences de l'homme (MRASH). 
1.2. La Maison Rhdne-Alpes des sciences de l'homme (MRASH) 
Comme la MOM, la MRASH n'est pas stricto sensu un organisme 
interne a Lyon 2, meme s'il lui est, en principe, etroitement lie3. 
2. Comite national d'evaluation, ibid., p. 309. 
3. Ainsi, le directeur de la MRASH, M. Pierre Leon est professeur a Lyon 2. Pour 
illustrer ces liens, on peut noter qu'il est aussi membre du comite de pilotage du 
projet d'informatisation du Service commun de la documentation de Lyon 2, au meme 
titre que les directeurs de l'IEP et de la MOM. 
Generalites 6 
En effet, la convention creant ce Groupement d'interet public a ete 
signee en fevrier 1989 par de nombreux partenaires : bien sur par 
des etablissements universitaires (universites de Lyon 2, Lyon 3, 
Chambery, Saint-Etienne et les trois universites grenobloises) et 
par le CNRS, mais aussi par des collectivites locales (Region Rhone-
Alpes, Villes de Chambery, Grenoble, Lyon et Saint-Etienne) et par 
des partenaires economiques (Union patronale Rhone-Alpes, Groupement 
regional des banques, Chambre regionale de commerce et d'industrie 
Rhone-Alpes). La creation de la MRASH se situe donc dans la droite 
ligne de la collaboration entamee en 1978 entre le CNRS et la Region 
dans le cadre du Programme pluriannuel Rhone-Alpes en sciences 
humaines (PPSH), premiere tentative de financement regional de la 
recherche dans le domaine des sciences de l'homme4. 
Le but fixe a la MRASH est de mettre un terme a 1'emiettement 
des recherches en sciences humaines et de rompre l'isolement des 
equipes par une mise en commun de locaux et de moyens materiels, 
prealable necessaire au developpement de synergies qui devraient 
aboutir in fine a 1'augmentation des recherches interdisciplinaires. 
Ainsi, 1'implantation lyonnaise de la MRASH regroupe-t-elle, 
outre les sept centres de recherche ici etudies, des equipes de 
Lyon 3 (Droit de la famille, Droit de 1'environnement). Plusieurs 
autres equipes de Lyon 2 ont aussi depose des demandes 
d'integration : parmi les dernieres en date a avoir ete acceptees 
(par le conseil scientifique de la MRASH du 13 avril 1992), on peut 
noter celles de l'equipe Monnaie, finance et banque et du Centre 
interuniversitaire d'histoire et d'archeologie medievales (CIHAM). 
Par 1'importance des moyens materiels communs (locaux fonctionnels 
et refaits a neuf, moyens informatiques importants avec un reseau 
local de type Ethernet integrant un serveur rapide et permettant la 
connection d'une quarantaine de micro-ordinateurs), la MRASH 
constitue donc un pole tres attractif pour de nombreuses equipes. La 
contrepartie de ce succes pourrait malheureusement etre une 
accentuation de 1'heterogeneite actuelle des themes de recherche, 
qui empeche un regroupement de la documentation (au-dela des 
4. Pour un bilan de l'action du PPSH entre 1984 et 1990, voir Programme 
pluriannuel Rhone-Alpes en sciences humaines, Sciences de l'homme en Rhdne-Alpes. 
Villeurbanne, 1990, 216 p. 
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periodiques) et ne favorise guere les recherches communes entre 
equipes5. 
2. La documentat ion a Lvon 2 
Apres 1'eclatement de la Bibliotheque interuniversitaire de Lyon 
enterine par une convention du 19 d6cembre 1989 signee par les 
presidents des trois universites lyonnaises, chaque etablissement 
s'est dote de son propre Service commun de documentation6, en 
conformite avec le decret n°85-694 du 4 juillet 1985 sur les 
services de la documentation dans les etablissements d'enseignement 
superieur et son arrete d'application. 
Les statuts du SCD de Lyon 2 ont ete approuves par le Conseil 
d'administration de 1'universite le 24 novembre 1989 et le processus 
d'integration des bibliotheques de faculte (ou d'institut) a ete 
mene a terme en 1992 par la signature de conventions entre le 
president de 1'universite, le directeur du SCD et les doyens (ou 
directeurs) d'instituts, conformement au contrat quadriennal de 
developpement 1991-1994 de 1'universite. 
Plus de la moitie de la documentation de Lyon 2 (qui atteint 
pres de 596 000 ouvrages"7 en 1991 )s est partagee entre la 
bibliotheque universitaire implantee sur le campus de Bron-Parilly 
5. Le contraate est tres net entre la forte coherence des recherches menees a la 
MOM et la diversite des equipes de la MRASH. Certes, il est encore beaucoup trop 
tot pour juger de la reussite de la MRASH dans ce domaine, mais on peut 
s'interroger sur la coexistence d'Economie des changements technologiques avec le 
Groupe Renaissance, de 1'Institut du droit de 1'environnement avec le Centre 
interuniversitaire d'histoire et archeologie medievales (dont la problematique est 
proche de recherches developpees par certaines equipes de la MOM). 
6. Un service interetablissements de cooperation documentaire a ete en outre cree 
(titre II de la convention). 
7. Par ouvrages, l'ESGBU entend ouvrages : ces chiffres ne prennent pas en compte 
les periodiques. 
8. Toutes les donnees chiffrees qui suivent sont tirees de l'Enquete statistique 
generale des bibliotheques universitaires (ESGBU) 1991, a l'exception de certains 
chiffres concernant la MRASH que nous avons revus et corriges. Ainsi, le total des 
ouvrages de la MRASH s'eleve apres verification a 21 051 ouvrages, au lieu des 
21 751 ouvrages calcules a partir de l'ESGBU. Cette correction sur 700 volumes est 
infime a l'echelle de Lyon 2 (erreur de 0,12%) et ne modifie en rien les grandes 
lignes tirees des resultats de 1'ESGBU 1991. 
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et, pour partie, la bibliotheque universitaire centrale9 (ancienne 
section droit-lettres de la B.I.U.) situee sur le quai Claude 
Bernard. Cet ensemble representait en 1991 quelques 345 198 
ouvrages, soit 58% des ouvrages de Lyon 2. 
Les huit bibliotheques de faculte integrees10 constituent le 
deuxieme pole docximentaire de Lyon 2 avec 130 310 volumes en 1991, 
soit 22% des ouvrages de Lyon 2. 
Pour les bibliotheques des centres de recherche de Lyon 2 
(95 342 volumes en 1991), il faut donc distinguer trois ensembles : 
1°. la HOM, avec 5 bibliotheques representant un total 
de 57 031 ouvrages en 1991 (soit environ 10% des ouvrages de Lyon 2 
et 59,82% des ouvrages des bibliotheques de recherche) ; 
2°. la MRASH, qui comprend 7 bibliotheques pour un 
total de 21 051 ouvrages (soit environ 4% des ouvrages de Lyon 2 et 
22,08% des ouvrages des bibliotheques de recherche) ; 
3 . 11 bibliotheques de centres de recherche autonomes, 
atteignant au total 17 260 ouvrages (soit environ 3% des ouvrages de 
Lyon 2 et 18,10% des ouvrages des bibliotheques de recherche). 
Les quelques 25 000 ouvrages restants (soit plus de 3% du total 
de Lyon 2) sont repartis entre 1 Institut d'etudes politiques 
(environ 20 000 ouvrages en 1990) et deux petites bibliotheques 
(Institut du travail et de la formation syndicale, Centre Jacques 
Cartier). 
9. Au terme du titre III de la convention de decembre 1989, cette bibliotheque est 
geree en commun par l'Universite Lumiere-Lyon 2 et l'Universite Jean Moulin-
Lyon 3, mais est rattachee pour ordre a Lyon 3. Les collections acquises 
anterieurement a la date d'effet de la convention sont indivises ; les fonds 
acquis^ par chaque universite apres la date d'effet de la convention sont leur 
propriete, mais doivent etre affectes a la bibliotheque centrale pour au moins dix ans. 
10- H^s'agit de la bibliothegue inter-facultes ; du Centre de documentation de la 
Faculte de geographie, histoire, histoire de l'art et tourisme ; de la 
bibliotheque d'allemand et d'espagnol ; de la bibliotheque de lettres et musique ; 
de la bibliotheque E. Bertaux ; de la bibliotheque d'anglais-LEA ; de la 
bibliotheque de sciences economiques et de la bibliotheque de sciences de l'education. 
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Graphique 1 : repartition des ouvrages 
entre les differentes bibliotheques de Lyon 2. 1991 
B.U. (Bron+Quai) (58%) 
I Divers (0%) Bib, outon. rech. (3?* 
M.R.A.S.H. (4%) 
.O.M. (10%) 
Bib. facultes (22%) E.P. (3%) 
B.U. (Bron+Quai): B.U. de Bron et partie de la B.U. centrale relevant de Lyon 
Divers : Institut du travail et de la formation syndicale + Centre Jacques Cnrticr 
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Graphique 2 : repartition des ouvrages entre les differentes 
bibliotheques de recherche de Lyon 2. 1991 
Bib. autonomes (18%) 
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3. Methode d'analvse 
Les notions d'analyse et d'evaluation des collections sont 
etroitement liees en France a 1'importation, au milieu des annees 
1980, du Conspectus americain sous l'appellation de Plan de 
developpement des collections (PDC). Cette introduction decidee par 
la Direction des bibliotheques, musees et de 1'information 
scientifique et technique (DBMIST) du Ministere de 1'Education 
nationale (avec, notamment, en avril 1985 l'envoi de cinq 
responsables de bibliotheques universitaires franeaises aux Etats-
Unis)1 fut facilitee par les traductions et adaptations des 
bibliothecaires canadiens : des le debut 1986, la DBMIST propose un 
guide2, qui sera suivi par la diffusion de travaux quebecois3. 
Ces plans de developpement de collection ne furent toutefois que 
peu mis en pratique : les rares tentatives concernerent, la plupart 
du temps, des bibliotheques CADIST ou n'eurent lieu qu'a 1'occasion 
de la preparation des contrats pluriannuels de recherche. Les 
premiers bilans apparaissent de plus tres mitiges : 1'adaptation des 
methodes qualitatives d'evaluation est tres difficile et demande de 
nombreux reajustements, la rentabilite de la methode n'est atteinte 
que dans la evaluation des acquisitions courantes, les 
bibliographies de reference ne peuvent prendre en compte toute la 
litterature courante4. 
x. Sur ce voyage d'etudes, voir Genevieve Simonot, Paris-Texas : analyse de la 
politique de developpement des collections aux Etats-Unis et en France, daiis 
Bulletin des bihliothegues de France, t. 31 (1986), n° 2, p. 142-145. Ce numero du 
Bulletin des bibliotheques de France contient deux autres contributions consacrees 
aux PDC : David H. Stam, Collection - collaboration, ibid., p. 146-153 et Anne 
Curt, A propos de P.D.C., ibid., p. 154-163. 
2. DBMIST, Guide pour 1'elaboration des plans de developpement des collections, 
[1986], 21 p., dactylographie. 
3. Nous avons pu ainsi consulter des copies de deux rapports dactylographies : 
Jean-Marc Alain et al., Les methodes d"evaluation des collections documentaires. 
Universite de Quebec, rapport des groupes de travail n° 7, fevrier 1986, 20 p. et 
GaStan Drolet et al., Guide pour 1 'elaboration de politiques sectorielles de 
developpement des collections. Universite de Laval, juin 1986, 76 p. 
'4. Nous ne faisons que reprendre des critiques formulees par des praticiens de la 
methode dans un debat publie dans le Bulletin des bibliotheques de France : Pierre 
Duvernois et al., Plans d'acquisition : le Conspectus a l'epreuve dans les 
bibliotheques imiversitaires, dans Bulletin des bibliotheques de France, t. 33 
(1988), n° 5, p. 372-381. 
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A Lyon 2, la methode semble neanmoins avoir 6t6 appliquee avec 
reussite aux bibliotheques de la Maison de l'Orient mediterran6en 
par Mme Frangoise Roubaud - dans le cadre du projet de creation 
d'une Cite de l'archeologie & Lyons. 
La complexite et la lourdeur des techniques d'analyse 
qualitative, la tres grande diversite et la finesse des themes de 
recherche des equipes de recherche de la MRASH, la taille tres 
reduite des fonds (seule la bibliotheque du Laboratoire d'economie 
des transports aurait 6t6 a la rigueur digne d'une evaluation par le 
Conspectus) rendaient tout a fait inadaptee une methode plus 
appropriee aux CADIST. Au surplus, ni nos (me-)connaissances 
bibliographiques, ni la duree du stage n'auraient permis la mise en 
oeuvre de ce procede. 
Nous avons donc opte pour une pratique plus empirique en 
combinant plusieurs indicateurs quantitatifs a partir d'echantillons 
tires des fichiers ou des inventaires. Nous sommes bien conscient 
que, dans la mesure ou nos calculs ne reposent le plus souvent que 
sur ces echantillon (dont nous avons precise a chaque fois les 
criteres de constitution), les chiffres et les pourcentages obtenus 
ne representent que des ordres d'idee et ne permettent de degager 
que des tendances gen6rales. Toutefois, si l'on veut bien accepter 
une marge d'erreur de 5%, ils nous semblent representatifs de la 
realite. 
Ont ete ainsi selectionnes comme indicateurs le nombre de 
monographies, la part de litterature grise6 dans le fonds, les 
langues des documents, les dates de publication des docxaments 
(limite d'anciennete), les supports. 
5. Frangoise Roubaud, Vers une politique de developpement des collections : de la 
bibliotheque de recherche i la bibliotheque virtuelle, dans A Lyon, une cite de 
i'archeologie. Projet CITAR. Lyon, octobre 1990, 44 p, p. 25-37. Nous remercions 
Mme Veronique Vassiliou, coordinatrice des bibliotheques de la MOM, de nous avoir 
fait connaitre cette brochure. 
6- Par litterature grise, nous entendons personnellement tous les documents non 
publies et n'ayant pas beneficie d'une diffusion commerciale : theses inedites, 
rapports ou etudes pour des organismes publics ou des entreprises, publications 
internes d'organismes internationaux, de ministeres, d'associations 
professionnelles, etc. 
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D'autre part, pour les blbliotheques les plus importantes 
- Laboratoire d'economie des transports (LET), Economie des 
changements technologiques (ECT), Groupe lyonnais de sociologie 
industrielle (GLYSI) -, nous avons confronte les fichiers avec des 
listes bibliographiques que nous avons compose ad hoc a partir de 
references d'ouvrages citees dans des articles recents. Le choix des 
revues depouillees pour la constitution de ces listes a ete guide 
par des discussions avec les chercheurs (ECT) ou avec la responsable 
de 1'unite documentaire (GLYSI)7. Le taux de recouvrement ainsi 
obtenu permet de se faire une idee de la richesse du fonds en 
acquisitions courantes, meme s'il est tres difficile de trouver une 
revue qui corresponde parfaitement aux themes de recherche d'une 
equipe. 
Du reste, seules ces trois bibliotheques ont regu un code de niveau 
emprunte au Conspectus : niveau 3 (niveau recherche minimal en 
frangais et en langues etrangeres courantes) pour le GLYSI et 1'ECT, 
niveau 4 (niveau recherche avancee et specialisee) pour le LET8. 
7. Pour le LET, nous n'avons bien sur pas utilise les bibliographies realisees par 
Mme Nicole Clerc, responsable du centre de documentation. Le taux de recouvrement 
obtenu en aurait ete fausse. 
s. Les autres codes de niveau du Conspectus sont : 0 = hors du domaine ; 1 = 
niveau minimal (dictionnaires, encyclopedies, periodiques generaux) ; 2 = niveau 
d'enseignement ler-26m® cycles (information de base, plutot en franoais) et 5 = 
exhaustivite la plus large a tous les points de vue. 
Ilemo PARTIE 
ANALYSE DETAILLEE DES FONDS 
LABORATOIRE D'ECONOMIE DES TRANSPORTS (LET) 
Le Laboratoire d'economie des transports (LET) est ne en 1979 de 
la fusion de deux centres de recherche implantes a Lyon. En effet, 
des 1964, une equipe de l'Universite de Lyon a pris pour objet 
d'etude les transports et 1'amenagement du territoire ; en 1971, 
elle voit la qualite de son travail reconnue par son association au 
CNRS. Or, dans les annees 1970, une seconde equipe, le Laboratoire 
d'amenagement et d'economie des transports, se constitue 
parallelement a 1'Ecole nationale des travaux publics de 1'Etat 
(ENTPE), a Vaulx-en-Velin. Une demande commune d'agrement deposee 
par les deux equipes aupres du CNRS est acceptee en 1979 : le LET 
nait alors. De laboratoire associe, 1'equipe devient en 1988 une 
unite mixte du CNRS (n° 108) et participe au Groupement de recherche 
(GRECO) "Transports et espace". Cest en mai 1988 qu'elle integre la 
MRASH. 
Les membres du LET assument d'importantes taches d"enseignement, 
tant a 1'ENTPE et qu'au sein de Faculte des sciences economiques et 
de gestion de 1'Universite Lumiere-Lyon 2. Dans ce dernier cadre, la 
participation se concretise par la prise en charge d'une maitrise 
"Economie des transports et de 1'amenagement", d'un DEA "Economie 
des transports" (en collaboration avec 1' ENTPE) et de deux DESS 
"Transport et logistique industrielle et commerciale" et "Transports 
urbains et regionaux de personnes", ces dernieres formations 
jouissant d'une notoriete nationale comme le montre 1'importance des 
candidatures venues de toute la France. 
Une quarantaine de personnes, personnel administratif et 
allocataires de recherche compris, travaille au laboratoire, sous la 
direction de M. A. Bonnafous. II s'agit donc de l'equipe la plus 
nombreuse de la MRASH. 
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1. Themes de recherche 
Deux grarxds axes de recherche du LET ont ete fix6s des 
l'origine : les transports urbains et les transformations de 
1'espace. Autour de ces themes se sont r§unis des economistes, des 
geographes, des ingenieurs qui travaillent aujourd'hui dans 6 
ateliers : 
- transports et transformations de 1'espace ; 
- transports urbains de personnes et mobilite ; 
- transports terrestres de marchandises ; 
- telecommunications et societes ; 
- evaluation des politiques de transport ; 
- transports dans les pays en voie de developpement. 
Outre de tres nombreux articles dans des revues specialisees 
frangaises et etrangeres, le LET compte a son actif plus d'une 
quinzaine d'ouvrages, pour la plupart edites jusqu'en 1984 aux 
Presses universitaires de Lyon dans la collection "Transport, 
Espace, Societe", et, depuis cette date, par les editions Paradigme 
(Caen) dans la collection "Transport et communication". Tous les 
travaux des chercheurs du laboratoire qui n'ont pas vocation a 
connaltre une large diffusion commerciale sont publies par le LET 
dans la collection "Etudes et recherches". De plus, de tres nombreux 
rapports de recherche viennent alimenter chaque annee le fonds de 
litterature grise du centre de documentation. On notera enfin 
1'existence d'un bulletin interne d'informations bi-annuel, les 
Nouvelles du LET1. 
Le LET beneficie d'une "credibilite d'envergure nationale"2 : on 
peut le considerer comme l'un des tout premiers centres frangais de 
recherche en economie des transports, avec, par exemple, 1' Institut 
national de recherche sur les transports et leur securite (INRETS) 
base a Arcueil3, le Centre d'etudes des transports urbains (CETUR) de 
1- L'existence d'un bulletin ou lettre d'information interne est souvent un indice 
sur pour apprecier la taille d'un centre de recherche. Parmi les centres de la 
MRASH dependants de Lyon 2, seuls le LET et le GLYSI disposent actuellement d'une 
telle publication, le Centre Pierre Leon ayant suspendu depuis plusieurs annees la 
parution du sien. 
2. Comite national d'evaluation, op. cit., p. 231. 
3. Les recherches de 1'INRETS different toutefois sensiblement de celles du LET. 
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Bagneux ou le Centre de recherche d'economie des transports (CRETS) 
d'Aix-en-Provence. S'il en fallait une preuve eclatante, il suffit 
de rappeler que c'est au LET que sont revenus la charge et l'honneur 
d'organiser en juillet 1992 la VI® Conference mondiale sur la 
recherche dans les transports4. 
2. Environnement documentaire 
Les chercheurs du LET ne disposent guere a Lyon d'importantes 
ressources documentaires de haut niveau dans leur domaine en dehors 
de leur centre de documentation, meme s'ils peuvent recourir 
eventue1lement a de petites bibliotheques specialisees comme celle 
du Laboratoire de geographie rhodanien, pour 1'amenagement du 
territoire. 
Pour connaitre toutes les unites documentaires competentes en 
matiere de transports, on pourra se reporter a un instrument de 
travail hors pair publie par le Reseau Doc-transports dans le cadre 
d'ORIADOC, le Repertoire des organismes d' information et de 
documentation en matiere de transport en France (dont la 2® edition 
date de 1992). 
3. Cp.nt.r-fi dnmimfint.at.iori di3 T.KT 5 
Le Centre de documentation existe depuis 1970, avant meme la 
fusion de 1979. A 1'instar du LET, cette bibliotheque specialisee 
est, de loin, la plus active de la HRASH. Outre un important fonds, 
ses activites documentaires sont sans commune mesure avec ce qui 
peut se faire dans d'autres bibliotheques. 
Ainsi, a partir du depouillement et du traitement des articles de 
revues, sont produites et diffusees plusieurs bibliographies : on 
peut citer la Bibliographie d 'economie des tz^ansports, dont le 
premier volume edite en 1971 couvrait la production parue entre 1960 
et 1970 et qui est depuis mise a jour par des supplements annuels, 
4. Cette conference mondiale a lieu tous les trois ans : en 1986, elle s'est tenu 
a Vancouver et en 1988, a Yokohama. 
5. Voir Laboratoire d'economie des transports, Rapport d'activite 1987-1991. 
Perspectives de recherche 1991-1995. Lyon, 1991, 141 p. 
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ainsi que les rubriques bibliographiques de la revue Transports et 
des Cahiers scientifiques du transport. En outre, le centre de 
documentation participe depuis 1973 a l'elaboration de la base de 
donnees internationale TRANSDOC, produite conjointement par la 
Conference europeenne des ministres des transports (CEMT) et 
1'Organisation de cooperation et developpement economiques (OCDE). 
Enfin et surtout, deux bases de donnees bibliographiques ont ete 
mises au point a partir de 1986 avec le logiciel TEXTO : LETADOC et 
MARCH6. LETADOC recense depuis 1985 (a partir des volumes annuels de 
la Bibliographie d'economie des transport.s) les documents en langue 
frangaise et anglaise portant sur les transports, alors que MARCH ne 
reprend depuis 1989 que les articles frangais sur le transport de 
marchandises. En juin 1992, LETADOC comprenait environ 9200 
references et MARCH 5700 references. 
Les nombreuses demandes exterieures au LET temoignent de la 
reputation du Centre de documentation7. Elles emanent 
d'administrations publiques frangaises ou europeennes (CEE, DATAR, 
Commissariat au Plan, collectivites locales), d'etablissements 
d'enseignement ou de recherche (Centre national des arts et metiers, 
Ecole nationale des ponts-et-chaussees, ecoles d'architecture, 
universites) ou de professionnels (exploitants de reseaux, 
entreprises de transport). 
4. Analvse des collections 
Avec quelques 10 000 volumes (au sens large du terme) et 160 
titres de periodiques, le centre de documentation du LET offre, sans 
conteste, le plus important fonds de la MRASH : a lui seul, il egale 
presque la totalite des fonds de toutes les autres bibliotheques de 
la MRASH (si l'on ne compte pas le centre de documentation). 
s. Sur les bases LETAD0C et MARCH, voir Xincai LU, Le systeme d'int.errogation des 
bases de donnees TEXT0, rapport de stage sous la direction de M. Jean-Louis 
Routhier. ENSB-Universite Claude Bernard Lyon 1, DESS Informatique documentaire, 
34 p., 1991. 
Le remplacement du logiciel TEXT0 par le logiciel D0RIS est prevu a tres court 
terme. 
7. Seulement 62% des consultations sont le fait de chercheurs ou d'etudiants de 
Lyon 2 et de 1'ENTPE (40% pour les chercheurs du LET et les etudiants de 3e cycle 
et 22% pour les autres etudiants de ces deux etablissements). 
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Toutefois ces donnees statistiques brutes doivent etre nuancees : 
sur les 10 000 ouvrages du LET, une part tres importante (plus de 
85%) releve de la litterature grise, production qui va de la these 
inedite de 1000 pages au depliant diffuse sur un feuillet par une 
societe de transports urbains. Sur un echantillon de 970 titres 
(soit environ 10 % du fonds) constitue a partir du depouillement des 
fichiers manuels, 137 sont des ouvrages publies et diffuses dans le 
commerce, contre 833 documents ne faisant pas 1'objet d'une 
diffusion commerciale. Ce rapport de 85% environ de documents non 
diffuses dans un fonds est de tres loin le plus eleve de la MRASH : 
une bibliotheque d'economie comme celle de l'ECT qui pourrait 
apparaitre a priori comparable a celle du LET ne contient qu'environ 
10% de tels doeuments. Pour expliquer cette difference importante, 
il faut ici invoquer la distinction entre recherche fondamentale et 
recherche appliquee : le LET est, en effet, l'un des centres de 
recherche de la MRASH les plus tournes vers la recherche appliquee, 
et donc l'un des plus riches en litterature grise (rapports, etudes 
pour des entreprises, etc...). 
Le calcul de la ventilation des ouvrages par date de publication 
a ete realise a partir d'un echantillon de 1231 titres8. II fait 
avant tout apparaitre la jeunesse du fonds : aucun ouvrage n'est 
anterieur a la decennie 1960-70, periode de creation du centre de 
documentation, et 67,74 % du fonds date de la periode 1980-1992. 
1960-1969 : 3% du fonds 
1970-1979 : 27,13% 
1980-1989 : 55,48% 
1990-1992 : 12,26% 
sans date : 2,11% 
Les acquisitions de caractere retrospectif etant pour ainsi dire 
nulles, ces chiffres permettent de saisir 1'augmentation progressive 
et continue, en moyenne, du volume annuel des acquisitions du LET 
depuis quinze ans : 
B. II s'agit des titres classes dans les fichiers auteurs-anonymes aux lettres D 
et T. La distinction observee dans la constitution des fichiers entre trois grands 
themes (transports ; amenagement du territoire ; generalites, mathematiques, 
econom6trie, telematique, telecommunications reunis dans un meme fichier) a permis 
d'affiner ces resultats. 
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- pour la periode 1975-1979, l'accroissement annuel moyen represente 3,78% du fonds actuel ; 
- pour 1980-1984, 5,18% du fonds actuel ; 
- pour 1985-1989, 5,91 % du fonds actuel ; 
- pour 1990-1992, 6,13% du fonds actuel. 
Toutefois, cette aoc61eration de 1'accroissement annuel moyen ne 
profite pas de la meme manidre aux deux grands thSmes de recherche 
du LET : en effet, si 47% des ouvrages du fonds parus entre 1970-
1979 concerne 1'amenagement du territoire contre 49% aux transports, 
ces derniers representent 83% des ouvrages parus en 1990-1992 contre 
seulement 14% a 1'amenagement du territoire. Autrement dit, la part 
des ouvrages consacres aux transports ne cesse de croitre dans le 
fonds du LET au point de devenir aujourd'hui tres majoritaire. Ce 
changement reflete certainement plus l'6volution de la production 
bibliographique qu'une nouvelle orientation documentaire du fonds : 
1'am6nagement du territoire, thdme en vogue dans les annees 1960-70, 
connait aujourd'hui un purgatoire incontestable, alors que de 
nouvelles technologies (aeronautique, TGV, etc) n'ont cesse de se 
developper dans le domaine des transports, avec pour consequence le 
gonflement de 1'information scientifique et technique . 
La repartition par langues9 revele une preponderance ecrasante du 
franoais (92,86% du fonds) et un monopole de l'anglais comme langue 
etrangere (6,98% du fonds, mais 97,73% des ouvrages de langue 
etrangere), 1'allemand et l'espagnol etant pour ainsi absents 
(respectivement 0,08% du fonds). Au total, le LET dispose d'une 
documentation uniquement en frangais et en anglais. 
Nous avons enfin compare le fonds avec deux listes 
bibliographiques 6tablies a partir de la revue Transports (n° 339-
344, de 1' annee 1990) et de la revue publiee par l'INRETS, RTS : 
recherche, transpox^ts, securite (rubrique "Vient de paraitre" des 
n° 29-31, mars-septembre 1991). 
Dans le premier cas, on obtient un taux de couverture proche des 
dexix tiers (65,71% pour etre precis, soit 23 sur 35 ouvrages 
retenus) et dans le deuxieme, un taux de couverture de 48,48% (16 
9- Calculee d'apres le meme echantillon que la repartition par dates. 
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sur 33 ouvrages retenus). Autrement dit, le centre de documentation 
du LET possede entre la moitie et les deux tiers de la production 
frangaise concernant les transports, ce qui s'avere etre un tres bon 
resultat dans un secteur de recherche appliquee ou la litterature 
grise est preponderante. 
En conclusion, il faut retenir la caractere atypique du fonds du 
LET. La part qu'y occupe la litterature grise majoritaire et un 
traitement pousse de la documentation (production de bibliographies, 
elaboration de bases de donnees) font de cette unite documentaire le 
seul veritable centre de documentation de la MRASH. Dotee de moyens 
financiers consequents depuis plusieurs annees, integree dans une 
equipe de taille importante et d'envergure nationale, cette unite 
peut revendiquer a juste titre, sinon 1'exhaustivite, du moins une 
excellente couverture de la recherche frangaise en economie des 
transports. Si l'on reprend les codes de niveaux du Conspectus, il 
s'agit pour 1' instant du seul fonds de la MRASH qui puisse etre 
credite du niveau 4 (niveau recherche avancee et specialisee). 
ECONOMIE DES CHANGEMENTS TECHNOLOGIQUES (ECT) 
Cette 6quipe de recherche a et6 cre6e en 1S80 au sein de 
1'Universit6 Lumifere-Lyon 2, sous la responsabi1it6 de 
M. Jacques-Eenri Jacot. Associ6e au CNRS (URA S45), elle participe 
aux travaux du Groupe de Recherche (GRECO) "Economie industrielie". 
Dans 1e caare ae 1 'Eco1e doctorale en Sciences 6conomiques ae 
Lyon 2, eile est 1e support du DEA "Economie de la product ion". qui 
forme chaque annee une quinzaine d!6tudiants a 1'6tude de ia 
dynamique des systfemes de product ion et du DESS "Evaiuat ion et 
mattrise de 1'innovat ion et de ia technoiogie" qui prepare aux 
act ivi t6s de consei1 et d'expert ise en matifere de modernisat ion des 
entreprises. Depuis 1980. les membres du centre ont aussi dirige 
plus d'une vingtaine de theses de doctorat en sciences 6conomiques. 
1. Thfemes de recherche 
L'ECT a pour mission principale 1'anaiyse des changements 
technoiogiques dans 1 e cadre a'une economie de ia proauct ion 
assoc iant economie industrie11e, economie du travai1 et de 1a 
recherche. Des travaux ont ete ainsi men6s pour apprehender ies 
liens entre innovat ion technique et 6volution de 1'organisation du 
travai1, pour red6finir 1 e statut du travaii dans la product ion ou 
pour r6f 1 6chir aux conditions d ' 61 aborat ion de 1 a recherche et Sl son 
role dans i a compet i t iv i t6 6conom ique. Les champs d'etude de i ' ECT 
couvrent piusieurs secteurs industrieis - meme si 1 a product ion de 
biens interm6diaires et de biens d'6quipement sembie privi16gi6e -
en Europe, Japon ou Afrique du Nord et sub-sahar i enne. 
Cinq groupes (ou cellules) regroupent ies chercheurs de 1'ECT, 
qui se reunissent par aiiieurs dans des s6minaires transversaux : 
- concept ion, cognition, calcui 6conomique : 
organisation de la product ion. systfemes de travai1 et 
systemes d'emploi : 
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- politiques technologiques et de rechercne : 
- changements technologiques et territoires ; 
- nouvelles formes d'organisation : r6seaux industriels et 
techno1ogiques. 
De nombreuses publications, notamment dans 1 a collection 
"Economie des changements technologiques" aux Presses universitaires 
de Lyon (P.U.L.). et de fr6quentes contr ibut ions dans des revues 
comme ia Revue Sconomique ou i a Revue d'6conomie industr ielle 
temoi gnent ce ia quali t6 du travail de 1'6quipe. 
2. Environnement documentaire 
La part icularit6 et 1 a finesse des themes de recherche de 
1 " ECT rendent difficile 1!ut iIi sat ion des diverses bibliothfeques de 
i 'Universite Lumiere-Lyon 2. Les fonds de 1 a bibliothfeque 
univers itaire centrale, de la bibliothfeque universitaire de Bron ou 
de la bibliothfeque de ia Facui t§ de sciences 6conomiques sont 
re 1 at ivement pauvres en ouvrages touchant &. 1 ' 6conomie de 
1'i nnovat ion ou en publicat ions d'organismes internationaux comme 
1'Organisation de coop6rat ion et de d6veloppement 6conomiques 
(O.C.D.E.) ou 1e Bureau internationai du travail (B.I.T.). 
Si i'on excepte 1 e CADIST en sciences 6conomiques de 
1'Universit6 Paris 9-Dauphine (qui n'est, d'ai11eurs, pas vraiment 
sp6ciai is6 dans 1'economie ae 1'innovat ion1), 1'essent iel des 
ressources documentaires se trouvent dans de grands 6tabi issements 
comme 1e Conservatoire national des arts et m6t iers, 1'Eco i e 
Centraie de Paris ou dans des i aboratoires associ6s au CNHS comme 1e 
1aborato i re Transformat i ons de 1'apparei1 productif et structuration 
de 1'espace 6conomique et soicai (LATAPSES) a Nice-Sophia-Ant ipoi i s 
ou 1e Centre de socioiogie de I'i nnovat ion a 1'Ecoie nationale 
superieure des mines de Paris. 
1. Ministere de 1'Education nationale, Rgpertoire des biblioth&ques de recherche 
de 1 'enseignement superieur (CADIST). Paris, 1992, 167 p.. p. 61-63. 
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3. Analvse des collections 
C'est en 1987 que I 'ECT a d6cid6 de cr6er un v6ritable centre 
de aocumentation et d'information en 6conomie du progrfes technique. 
de Ia recherche scientifique et de 1'innovation. L!un des objectifs 
de ce projet 6tai t de const ituer un fonds syst6mat ique et 
automat i s6, permettant une veille documentaire sinon totale, du 
moins 1a plus large possible. 
Apres une premiere phase d'6tude pr6paratoire qui a dur6 deux 
ans (1S87-1989) et la creation en 1988 d1un poste de documenta1iste 
special is6 h. temps plein. 1 ' ECT s' est lance dans une politique 
d' achat tres active. en profitant. notamment d'une aide de 20 000 Frs 
accordee par 1 e Ministere de 1'Educat ion nationale. Depuis trois 
ans. quelques 70 000 Frs sont ainsi consacr6s annuel lement Sl 1 'achat 
d'ouvrages et de p6riodiques. II s'agit 1a du budget documentaire 1e 
plus important de 1 a MRASH, puisqu1 i 1 repr6sente en 1991 un quart 
des aepenses aocumentaires de I'ensemble des biblioth&ques de 1a 
MRASH. devangant les budgets du centre de documentation de la MRASH 
(22% des depenses) et du Laboratoire d1economie des transports (LET) 
(21% des depenses). 
En peu d'ann6es, cette politique volontariste a fait de Ia 
bib 1 iotheque de 1 ' ECT 1 a troisifeme en importance de 1 a MRASH avec 
prfes de 3000 volumes (2970 pour etre precis), pour 1'essentiel des 
ouvrages 6dites, 3 a part de 1 it tdrature grise 6tant r^duite Sl 10% du 
fonds. L'effort financier porte essentiel1ement sur 1'acquisition de 
la product ion bib1iographique courante. En effet, 1'ECT travai1le 
dans un domaine oh les donnees se periment tres vite et oti les 
connaissances se renouvellent sans cesse : 1'int6ret d'une politique 
d'acquisition r6trospect ive peut donc apparaltre secondaire et se 
rSduire h 1'achat de quelques manuels ou ouvrages th6or iques 
consid§r6s comme des classiques. 
Dans ces condit ions, 1e fonds de 1'ECT est const itu6 d'ouvrages tres 
r^cents : d'aprfes un echanti11on portant sur 367 titres2, 94,82 % 
des ouxrages sont parus apres 1980 et aucun n'est ant6r ieur aux 
2. II s'agit des ouvrages dont la date de parution figure dans le fichier 
auteurs-anonymes pour les lettres B, F, P et S. 
25" 
Economie des changements technologiques 
annees 1960. Prfes de quatre I ivres sur cinq (79,83%) sont parus 
entre 1985 et 1989. 
En ce qui concerne la r6partition par langue, calcul^e d'aprfes 
un 6chanti1lon de 555 titres, i1 apparait que les ouvrages en langue 
etrangfere repr6sentent 28,65% du fonds, ce qui place 1'ECT au 
premier rang des bibl iothfeques de la MRASH dans ce domaine. Les 
ouvrages de langue anglaise const ituent, h eux seuls, 26.84% au 
fonds, 1'al1emand (1,08%) et 1'espagnol (0,72%) etant. par contre, 
n6gligeables. 
Ces exce11ents r^sultats sont confirmds. 1orsque 1 ' on 
confronte le fonds a des bibliographies. A partir de num6ros recents 
de deux revues couvrant sensiblement deux des principaux thfemes de 
recherche du laboratoire, 1'une internationale Research policy et 
1'autre franpaise, 1 a Revue d'6conomie industrielle3 . nous avons 
elabor^ aeux listes bibliographiques, en relevant les ouvrages cites 
en note par les auteurs d'artic1es, ainsi que les ouvrages recens6s. 
Research Policy est une revue internationale dans laquelle les pays 
anglo-saxons sont trfes largement repr6sent6s : 21 des 38 articies 
pris en compte emanent de chercheurs travai1lant aux U.S.A. ou en 
Grande-Bretagne. un seul a 6t6 6crit par un Frangais. Ce constat est 
pius 1 e reflet de 1 ' importance de la recherche aux U.S.A. dans ce 
secteur que ! 'expression d'une volont6 Sditoriale particuliere ae la 
revue. La cons6quence directe en est 1 e quas i-monopo1e de 
i'anglais : 1a liste 6tablie a partir de cette revue comprend 126 
monographies, dont 117 de langue anglaise (soit seulement 7,14% de 
monographies de langue frangaise). Dans ces condit ions, 1 e taux de 
recouvrement obtenu, 15,87% (20 ouvrages sur 126), apparalt comme un 
resu1tat honorab1e. 
Pour I a Revue d'economie industrielle. revue f rangaise dont les 
centres d'int6ret sont toutefois bien plus larges que ceux de 1'ECT, 
Ie taux de recouvrement atteint 25% (29 ouvrages sur 116). 
3. Pour Research Policy, nous avons pris en compte les n* 1, 3-6 du volume 20 
(1991) et le n" 1 du volume 21 (f6vrier 1992) : pour la Rewe d'6conomie 
industrielle, nous avons consult6 les n* 52-54 (28-4e trimestres 1990). Les n* 2 
du volume 20 (1991) de Research Policy et 51 (le trimestre 1990) de la Re\~ue 
d'6conomie industrielle 6taient manquants. 
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Un article de M. Dominique Foray, membre de 1'ECT et par 
ailleurs prof esseur h. 1'Ecole centrale de Paris, paru dans JResarch 
Polic.v* permet de mesurer 1 a part des sources ut i 1 i s6es par 1 'auteur 
et qui sont aisponibles &. ia bibl iothfeque de I 'ECT. Sur les 23 
articles cit6s en r6f6rence, seuls 3 peuvent etre consult6s a 1'ECT. 
alors qu'une seule des 15 monographies cit6es se trouve au centre. 
II faut toutefois nuancer ce r6sultat en notant que les articles 
ci16s sont, i e plus souvent, anter ieurs au d6but des abonnements 
souscrits par 1'ECT 
En conciusion. on notera les efforts consentis par 1'ECT pour 
valoriser son fonds. Le laboratoire a entame depuis 1S87 un 
important travail pour informat i ser 1e catalogue, assurer 1a gestion 
du pret et 1 e suivi des commandes. Toutes les acauisit ions recentes 
et envircn 80% du fonds sont aujourd'hui saisis (juillet 1992) sur 
la base, selon un plan de classement calque sur celui du Journal of 
Economic Literature et am6iior£ suivant 1 a classif ication EC0D0C 
(avec const i tut ion d'un thesaurus pour 1'indexat ion matiere). 
La politique documentaire de 3'ECT apparalt donc comme i ' une 
aes pius dynamiques de la MRASH. Les importants moyens financiers 
engag^s pour 1 a cr6at ion du fonds - si. du moins, la meme vo 1 ont6 
les maint ient a un niveau aussi important - devraient permettre Sl 
] 1ECT de disposer d'une bi bliotheque de recherche de haut niveau 
d'ici une dizaine d'annees. 
4. Dominique Foray, The secrets of industry are in the air : Industrial 
cooperation and the organizational dynamics of the innovative firm, dans Resarch 
Policy, t. 20 (1191), p. 393-405. 
GROUPE LYONNAIS DE SOCIOLOGIE INDUSTRIELLE (GLYSI) 
Le noyau initial du futur Groupe lyonnais de sociologie 
industr ie11e (GLYSI) se forme en 1S69, avec pour projet initial 
l'£tude sur 1 e terrain d'une entreprise : 3 sociologues furent ainsi 
embauch6s pour 6 mois comme O.S. aux usines Berliet. Faisant partie 
depuis 1373 de 1!association loi 1901 "Economie et humanisme", 1 e 
groupe obtient en 1975 1e statut d!ERA du CNRS, associee a 
1 Un i vers i te Lumiere-Lyon 2 et a Economie et humanisme. Au jourd ! hui 
L'RA 894 du CNRS, i 1 est aussi membre du Groupement de recherche 
(GRECO) "Relations professionne11es, negociaticns et conflits". 
Les liens entre 1e GLYSI et ies sociologues de Lyon 2, 
autrefois tenus. se sont nettement renforces ces dernieres annees : 
ainsi. 2 membres du GLYSI sont respect i vement devenus prof esseur et. 
raaiire de conf6rences k Lyon 2. alors que p1usieurs chercheurs sont 
aussi charg6s de cours. La mission d'ense i gnement du GLYSI se 
tradui t, en outre, par des interventions dans diverses 6co1es ou 
organismes de formation comme. par exemple. 1 e Centre d'6tudes 
super i eures industrie11es (CESI) de Lyon ou I'Eco1e sup6r ieure de 
cominerce de Lyon. 
En f6vr i er 1991. 1'6quipe etait forte de 4 ense ignant s 
(univers 1 t6s de Lyon 2 pour deux a! entre eux, Lyon 3 et de Saint-
Etienne). 5 chercheurs du CNRS. 3 chercheurs sous contrat, ainsi que 
3 perscnnes ITA du CNRS. Des membres associ6s 6trangers peuvent etre 
aussi int6gr6s &. 1 ' 6quipe . 
1 . Thfemes de recherche 
Cinq thfemes de recherche sont pr ivi16gi6s au GLYSI dans un 
domaine d '6tude particulier, 1a recherche en sociologie inaustr ie1le 
en France et a 1 ' etranger, Sl 1 a cro i s6e de la sociologie du travail 
et de 1a sociologie des organisations : 
22 
Groupe lyonnais de sociologie industrielle 
- sociologie de i'entreprise et de 1'innovat ion technique, 
autour de deux axes (fonct ionnement de 1'entrepr i se comme 
organi sat ion et changements 1 i6s a 1'introduction des nouvelles 
technoi ogies) ; 
- sociologie des systfemes industriei s et des systemes 
d'activite, qui etudie 1es act ivi t6s de product ion dans leur 
environnement et comme systfeme, ainsi que les causes du 
deve1oppement socio-6conomique : 
- sociologie des relations prof ess ionne11es, des professions 
et de 1'empioi, centrde sur les reiations entre les partenaires 
(patronat. syndicats, salari6s) et sur 1e march6 du travail (pour 
des profess ions ferm^es comme les notaires. les huissiers, les 
pharmaci ens, ou non sa!ar i 6es comme 1es com6diens) : 
- sociologie juridique, specialisee dans 1'analyse des modes 
f ormel s et informe-1 s de r6gl ement des conflits (d6cisions 
prud 'homma1es, mediation) : 
socioiogie urbaine et anthropologie des activitSs 
africaineSj avec deux axes (d6ve1oppement urbain en Afrique et 
sta tut de 3 a femme africaine). 
Si i a coh6rence de ces perspect i ves de recherche a pu etre 
soulignee en deux formules ("une th6ori e des act i v i t6s 6conomi ques" 
et. "une sociologie des modes de r6gul at ion des conflits") par 
l 'ancien d i recteur du GI.YSI. Philippe Bernoux1. on ne peut toutefois 
s1 ermpecher de noter un tnanque relatif d' un i t6 dans les travaux men6s 
au GLYSI. Bien sur, cette heterogeneit6 qui se caracterise notamment 
par 1 a. coex i stence de 1 a sociol ogie des organi sat ions ou de 1 a 
socioiogie juridique avec 1'anthropo1ogie de la femme africaine2. a 
des consequences dans 1a const itut ion du fonds du centre de 
documentation. 
1. Philippe Bernoux, 6ditorial, dans Bulletin du GLYSI, n* 3 (juin 1989). 
2. Ce manque d'unit6 a 6t6 relev6 par le Comit6 national d'evaluation; op. cit. , 
p. 203. 
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2. Environnement documentaire 
Le GLYSI dispose sur Lyon des memes resscurces documentaires 
que 1 es autres centres de recherche : bibliothfeque universitaire 
centrale et de Bron, bibliothfeque municipale de Lyon. Seuis quelques 
centres de recherche de l'universit6 de Lyon 3, comme 1'Institut de 
droit et d'6conomie des affaires ou 1e Centre de recherche en droit 
social, peuvent, eventue11ement, suppleer aux lacunes des points 
par ti cu1i ers. 
3. Analvse des collections 
Avec ses quelques 2350 volumes (dont 850 rapports), 1e centre 
de documentat.ion du GLYSI est de taille moyenne : en 1991, i 1 
possedait 11,81% des ouvrages de 1a MHASH. 
Unite documentai re jeune - elle ne remonte qu' h 1981 -, son 
fonds est re1ativement r6cent : d'aprfes un 6chanti11on portant sur 
474 unites3, plus de 87% des volumes sont posterieurs k 1980 (67,29% 
du fonds pour 1980-1939 et 10.33% pour 1390-1992) alors que 
seulement 3,9% sont ant6rieurs a 1970, epoque des d6but s du GLYSI. 
Cette relative actuali t6 du fonds est maintenue par un rythme annuel 
d'aoquisition tr£s honorab1e : en 1991, les achats du GLYSI en 
ouvrages et p6riodiques ont reprdisent 6 J 5% des depenses dccumentaire 
de i a MRASH (soit 30 494 Frs). 
Ce fonds est surtout consacr6 Sl 1 a product ion francaise : 1 es 
ouvrages etrangers ne repr6sentent que 8,01% des volumes achetes par 
]e GLYST4. L'anglais est, pour ainsi dire. 1a seule langue 6trangfere 
suivie (7,17% du total, contre 0,42% pour 1'a11emand, 0,21% pour 
1'espagno1 et pour 1'italien). 
3. L'6chanti11on porie sur les ouvrages figurant au catalogue auteur sous les 
lettres D, E et S. 
*. R6sulta.t 6tabl i k partir du meme 6chanti 1 lon qu'a ia note pr6c6dente. 
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Nous avons 6valu6 la composit ion du fonds en 1 e comparant avec 
deux listes bib1iographiques : 1 a premiere reprend les r6fSrences 
signa!6es dans les articles r6cents de revues correspondant aux 
themes de recherche. 1a seconde est dress6e a partir d'un ouvrage de 
r6f6rence. Toutefois. cette comparaison a 6t6 impossible pour les 
recherches en sociologie urbaine et anthropo1ogie africaines, ainsi 
qu? en sociologie juridique : dans ce dernier domaine, des revues 
comme "Droit social" ou "Droit et soci6t6" couvrent des domaines 
beaucoup plus larges que 1es th&mes actue11ement d£ve1oppes par les 
deux chercheurs concernes. 
Le test a 6t6 donc limite h 4 num^ros de Travail et empJoi5 et 
a 3 1ivraisons de Sociologie du travail*. Sur la liste de 136 titres 
ainsi determinee , 1 e GLYSI possede 60 ouvrages, soit 44.11%. Si 1'on 
se limite a I a seule product ion fran<?aise ment ionn6e dans cette 
bibiiograpnie. 1e taux de couverture mont e h 1a moit i6 (50.45%, pour 
etre pr6c i s ). 
Nous avons, par ailleurs, ut i1i s6 les deux bibliographies 
donn6es par Pierre Tripier et Phiiippe Bernoux dans leur 
contribut ion au manuel de Jean-Pierre Durand et Rcbert Wei17. Sur 
i es 100 titres ainsi obtenus, 1e GLYSI en possfcde 38. 
En conclusion. i 1 apparalt que 1 es chercheurs qui travai1lent 
sur 1'organisat ion et les conditions de travail. ies entrepr i ses, 
ies relations professionnelles ou 1'emploi disposent au GLYSI 
d'environ 40% des ouvrages couramment ut i1i s6s par ieurs cc116gues 
frangai s, ce qui repr6sente un bon chiffre. 
5. Trava.il et emploi, revue trimestriel le 6dit6e par le Ministere du Travail, de 
1'Emploi et de la Formation professionne11e, n* 46 (dernier trimestre 1990), 47, 
49 et 50 (premier. troisifeme et dernier trimestre 1991). Le num6ro 48 (deuxifeme 
trimestre 1991) 6tait manquant. 
8. Sociologie du travail, t. XXXII (1990), n* 1, 2 et 4 (n* 3 manquant). 
7. Pierre Tripier, La sociologie du travai1, et Philippe Bernoux, La sociologie 
des organisations, dans Jean-Pierre Durand et Robert Veil, SocioJogie 
contemporaine, Paris, 1990, 644 p., p. 371-374 et p. 393-394. 
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Le Centre d'histoire economique et sociale de Ia r6g ion 
lyonnaise s' est constituS en 1965 autour de deux universitaires 
lyonnais, Richard Gascon et de Pierre L6on. Du reste, le centre 
porte aujourd'hui le nom de ce dernier. 
Le Centre Pierre Leon est actuellement une unit6 de recherche 
associ6e au CNRS (VRA 223) et participe, en outre, h une formation 
doctorale (DEA et doctorat d'hist.oire) de la Facult6 de g6ographie, 
histoire, nistoire de 1'art et tourisme de l'Universit6 Lumifere-
Lyon 2 1. 
"Jouissant d*une renomm6e nationalevn dans la communaut6 
scientifique"2, le Centre Pierre Leon semble aussi profiter d'une 
bonne int6grat ion dans son environnement institutionne1. II est 
ainsi r6v61ateur que plusieurs membres du Centre occupent des postes 
de responsabi1it6 importants dans 1'administration de la recherche, 
tant au niveau national que r6gional : aprfes avoir et6 president du 
comite de direction du Programme pluriannuel Rhone-A1pes en sciences 
humaines (PPSK), M. Maurice Garden est directeur scientifique & la 
DRED (Direction de la recherche et des 6tudes doctorales, au 
ministfere de l'Education nationale), alors que M. Alain Biaeau est 
le coordonnateur scientifique du PPSH ; M. Yves Lequin cumule ies 
fonctions de direction du Centre Pierre L6on et de la MRASH. Quant a 
Mlle Franpoise Bayard, membre du Centre, elle est aussi doyen de la 
Facult6 ae geographie, d"nistoire, d'histoire de l'art. et de 
tourisme de Lyon 2. 
En 1989, le Centre regroupait 19 enseignants-chercheurs (dont 
15 appartenant au d6partement d'histoire de la FacuItS de 
g6ographie, histoire, histoire de 1'art et tourisme de Lyon 2) et 3 
1. On notera que le DEA d'histoire est 1'un des plus importants de 1'universite, 
puisque son effectif atteignait 77 6tudiants pour 1 'ann6e scolaire 1991-92. Seul 
ie DE4 "Langues, litt6rature et civilisation franQaises" faisait alors mieux avec 
115 6tudiants. 
2. Comit6 national d'6valuation, L 'Universit6 Lumi&re Lyon 2 : rapport 
d'6valuation, Paris, 1989, 372 p., p. 171. 
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chercheurs du CNRS3, ce qui en faisait une des 6quipes 1 es plus 
etoff6es de la MRASH 
1. Thfemes de recherche 
Le Centre Pierre L6on travai11e autour de quatre axes 
principaux de recherche, essent ielIement en histoire moderne et 
contemporaine : 
- histoire des populations, de Ia sant6 et de 1'assistance. du 
XVIIIe sifecle a nos jours : 
- histoire de ! ' urbani sat ion et des migrat ions (format ion et 
6vo 1 ut. ion des formes d ' urbani sat i on et des populations urbaines) ; 
- histoire mat6r i e 1 I e, du Moyen-Age nos jours, et histoire 
rurale : 
- histoire de 1 ' entreprise et cle 1 a main d' oeuvre (XIXC-
XX8 s iec1es). 
Depuis quelques annees, un chercheur spec ia1i s6 sur 1 a Chine 
contempora i ne, M. C. Henriot. est aussi rattach.6 au Centre Pierre 
L eon. 
2. Environnement documentaire 
Les membres de 1 ' 6quipe peuvent utiliser les bibliothfcques 
univers i taires de Lvon 2 (bibliotheque universitaire centra1e et de 
Bron), relativement riches en ouvrages d'histoire. En revanche. 1 a 
biblioth&que de la Faculte de g6ographie, histoire. histoire de 
1 ' ar t et tourisme, par vocation essent i eI1ement consacr6e au 1'r 
cycle. ne repond gufere aux besoins de 1 a recherche, meme si 1 ' on 
peut y trouver plusieurs ouvrages de 3e cycle. 
Certains chercheurs du Centre peuvent toutefois recourir Sl d' autres 
bi bl ioth&ques de l'universit.6 : les m6dievistes de l '6quipe peuvent . 
par exemple, profiter des fonds du Centre interuniversitaire 
3. Chiffres fournis dans Ie rapport du Comit6 national d'6vaIuation, ibid. , 
p. 171. 
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d'histoire et d"arch6ologie m6d i 6va1e (C.I.H.A.M.)4 ou de I a 
dvnamique bibliothfeque de 1'ERA 26 du CNRS, sp6c1a1is6e en 
arch6ologie medi6va1e. 
Plusieurs bibliothfeques 1vonnaises (bibliotheque municipale, 
bibliothfeque de la Chambre de commerce et d'industrie de Lyon) 
offrent des ressources compl6mentaires qui peuvent 6viter le 
traditionnel recours a la BibliothBque nationale : & titre 
d' exempl e, la Bibliothfeque de la CCI est la seule Sl poss6der 8l Lyon 
1 a collection complfete (de 1929 §i 1938) des celfebres Annales 
d 'histoire £conomique et sociale. cheres a Marc Bioch et Lucien 
Febvre6. 
3. Analvse des collections 
La bibliothfeque du Centre Pierre L6on est la 2e de la MRASH 
pour ie nombre d'ouvrages : elle en compte aujourd'hui prds de 4200 
- 4187 pour etre pr6cis. dont 700 m^moires de maitrise ou de DEA -
et 72 micrcf iches (microfiches reprodu isant des theses d'histoire 
economique et d6mographique et des enquetes r£alis6es au XIXe siecle 
sur le monde ouvrier). 
La bibliothfeque 6tant la plus ancienne de la MRASH, sa 
collection s'est. progress i vement constitu£e par la rSunion de 
plus i eurs ensembles, & 1 'ori gine, distincts : 
- un fonds en histoire economique et sociale des gpoques 
moderne et. contemporai ne, comprenant les ouvrages acquis de J 965 a 
1976 par le Centre d'histoire iconomique et sociale de la r^gion 
1yonnaise, auxquels il faut ajouter la bibliotheque personnelle de 
Pierre Leon. 1£gu£e a son decfes en 1977 ; soit un total de 2528 
*. Le C.I.H.A.M. devrait, d'ailleurs. faire partie prochainement de la MRASH : le 
principe de son int£gration a 6t6 accefite par le conseil scientifique de la MRASH 
du 13 avril 1992. 
5. En tout cas, si 1'on se fie au CCN. La Bibl ioth&que munieipale de Lvon ne 
dispose que des trois premiferes ann6es (1929-1932). 
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volumes, r6part is en 794 volumes faisant partie d'une collection, 
192 monographies de petit format et 1542 volumes de grand format6 : 
- un petit fonds hongrois const itu6 au d6but des ann6es 1980 
par M. Gyorgy Granasztoi, alors vacataire de recherche au Centre, 
aujourd'hu i ambassadeur de Hongrie auprfes des Communaut6s 
europ6ennes ; soit 134 volumes ; 
- une collection de recueils stat ist iques officiels frangais, 
essent. ie 11 ement de la fin du XIX® siecle et de 1 ' entre-deux-guerres, 
donn6e en 1977 par 1 a Bibliothfeque administrat ive de 1 a ville de 
Paris ; soit environ 825 volumes, dont 345 brocnures ou 
fasc i cu1es7 ; 
- une collection de queiques 700 m6moires de maltrise et de 
DLA rediges par des etudiants de Lyon 2, notamment sous 1a airection 
d'Yves Lequin. 
La section du Parti socialiste d'A1ix (Rhone) et 1e Conseil 
generai du RhSne ont. enfin. ced6 dans les ann6es 1970 des documents 
(ouvrages et archives) encore non inventor ies. 
L' 6tude de 1 a r6part i t ion des ouvrages par date ae parution 
met en 6vidence une relative richesse en ouvrages ant6rieurs k 1950. 
L' importance du nombre de ces ouvrages (prfes de 30% de la 
bibl iothfcque) tient essentiel 1 ement Sl 1 a pr6sence du fonds 
statistique donn6 par 1 a Bibliothfeque administrative de 1a ville de 
Paris, que complete 1a bibliothfeque d'6tud iant de Pierre L6on (avec. 
notamment, des oours de 1a Sorbonne des annees 1S30) . 
Pius important & noter est 1 a disparit6 entre 1 e nombre d'ouvrages 
parus entre 1950 et 1979 (plus de 60% du fonds) et celui des 
ouvragres publies depuis 1930 (seulement 8,03%). Ce dernier chiffre 
est.. de loin, 1 e plus faible des bib 1 iothfeques de la MRASH : 1 a 
biblj otheque qui pr6cfede imm6diatement 1e Centre Pierre L6on dans ce 
8. Cette r6partition reprend celle des deux registres d'inventaire du Centre. 
L'un porte sur les collections, 1'autre sur les monographies, elles-memes 
subdivis6es en petit et grand format. Ces registres ne prennent en compte que le 
fonds d'histoire 6conomique et sociale et le fonds hongrois. 
7. II en existe un inventaire manuscrit de 16 pages. 
35 
Centre Pierre L€on 
c1assement. 1e Centre d'6tudes du XVIII® sifccle, possfede plus de 20% 
d'ouvrages postSrieurs k 1980. 
Si 1 ' on se limite au seul fonds d'histoire 6conomique et 
sociale qui constitue 1'essentiel des richesses ae la bibliothfeque 
(2528 volumes), 1 e calcul de la r6part it ion, en prenant en compte 
plus de 60% du fonds (1487 volumes)8, accentue ce trfes net 
d6s6qui1ibre entre une bonne couverture bibliographique frangaise 
pour les ann6es 1955 k 1975 et 1'atonie actuelle. Le r6su1tat obtenu 
fait appara!tre un fort pourcentage pour les ann6es 1950-1979 (78% 
des volumes)9, et surtout pour Ia d6cennie 1960-69 qui represente, a 
e 1 1 e seu1e, environ un tiers des ouvrages. Ces chiffres traduisent 
une bonne couverture de la product ion : 1 a plupart des grandes 
thfeses frangaises d'hi stoire economique (trfes en vogue durant ces 
annees 1a) et sociale sont presentes. Par contre, les ouvrages parus 
depui s 1980 ne repr6sentent plus que 4% de cette collection, alors 
meme que Ie volume annuel de 1a product ion n'a cess6 de croitre dans 
ce domaine aepuis ies ann£es 1960 10. 
Quant au fonds rassemb16 par M. Gyorgy Granasztoi, i I porte 
sur 1a Hongrie, sans que soit privi16gi6 un domaine particulier : on 
y trouve aussi bien des 1ivres sur 1'histoire et 1a I itt6rature 
hongro ises que sur I'6conomi e et les sciences. Ma1heureusement, I e 
fonds n'est plus suivi depuis I e d6part de ce chercheur. La majeure 
partie des 134 volumes est parue entre 1969 et 1984, principa1ement 
chez deux editeurs : Corvina et Akad6miai Kiado (maison d'6dit ion de 
] •Aca.uSmie des sciences de Hongrie). 
8. Pour ce faire, nous avons trait6 la totalit6 des volumes faisant partie d'une 
collection (794 volumes) et un 6chantillon portant sur 693 monographies, en 
1'occurence les volumes dont le nom de 1 "auteur et le titre (pour les anonjones) 
commengaient pa.r les lettres A, B, G, L, P et S. 
9. Le choix d'intervalles quinquennaux aurait permis, en fait, de r6duire cette 
fourchette chronologique aux seules ann6es 1955-1975. 
10. Plus que beaucoup de leurs collfegues universitaires, les historiens ont 
profitd, ces derniferes ann6es, d'un boom 6ditorial trop connu pour s'y arreter 
longuement. 
36 
Centre Pierre L6on 
Enfin. 1a collection d'ouvrages statistiques de 1a fin du XIXe 
et du d6but du XX® sifecle s'avfere trfes int^ressante pour les 
historiens : en effet. de tels recueils ne furent que rarement 
conserv6s dans les biblioth&ques ou les d6pots d'archives, car 
consid6r6s de peu d' interet. Elle est d'autant plus precieuse 
qu'e11e offre des s6ries re1at ivement complfetes pour certains 
domaines : ainsi, les 64 volumes et 225 brochures concernant 
1 'exposition universel1e de 1900 ou ceux touchant aux transports et 
au commerce. Les secteurs couverts sont Ia demographie (Stat ist ique 
ije 3a France) , 1 e travail et 1 a sant6 publique, les transports et 1 e 
oommerce (chemins de fer, navigation interieure et marine 
msrchande), 1 'agr i cu1ture et 1a peche, 1es f inances, les expositions 
uni versel 1 es ae 1889 et 1900 et les colonies. Sur 1 es quelques 825 
volumes (brochures comprises), prfes de 350 datent de 1 a seconde 
moi t i6 du XIXe sifecle. 
Cette bibliothfeque peut donc etre consid6r6e comme morte 
depuis I a fin des annees 1970, dans 1 a mesure oti 1 e niveau des 
acquisitions courantes reste extr^mement faible. En 1990, seulement 
6 288,61 Frs ont ete consacr6s a 1'achat d!ouvrages et de 
p6r iodiques : bien qu1ayant double en 1991 ( 13 260 Frs) , cette somme 
ne repr6sente que 5% des acquisit ions documentaires de 1'ensemble de 
1 a MRASH. Le noinbre d' ouvrages acauis en 1990 et 1991 est ainsi 
inferieur Sl Ia quinzaine par an. 
La repart i t ion par 1 angues , cal cu 1 6e h. partir d ' un 6chant i 1 1 on 
de 693 monographies11 appartenant au fonds d!histoire 6conomique et 
sociale, r6vfe1e une bonne proportion de volumes de 1angue frangaise 
(plus de 82%). On aoit toutefois signaler que ia part des ouvrages 
6trangers (un peu moins de 18%) est relativement forte dans un 
secteur, 1 'hi stoire economique et sociale , ou la production 
franyaise (sous I'infIuence de I'6cole des Annales, dont les 
pr6occupat ions etaient proches dans les ann6es 1950-1970 des 
prob16mat iques du Centre) a pu etre consid6r6e comme dominante. 
Autrement dit, ce bon r6su1tat ne traduit nullement une forte 
11. II s'agit des ouvrages class6s par nom d'auteur sous les lettres A, B, G, L, 
P et S. 
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11. II s'agit des ouvrages class6s par nom d'auteur sous les lettres A, B. G, L, 
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influence i nteI1ectuel1e 6trangfere. mais plutot d'une politique 
d'achat dynamique dans 1es annees 1950-1960. L'angIais arrive, bien 
sur, en tete des Iangues 6trangferes (11,25% des vo1umes)12, mais de 
manifere moins nette que dans 1es autres bibiiotheques : 1 ' i talien 
repr6sente ainsi 2,59% du fonds. alors que la var i et6 des langues 
est plus 1arge qu'ai11eurs (ouvrages en polonais ou en portugais). 
Toutefois, si 1'on prend aussi en compte 1e fonds hongrois, 1e 
fonds d'ouvrages stat ist iques et les m6mo i res. 1a part du frangais 
remonte alors h pres ae 90% : en effet, toutes 1 es stat ist iques 
proviennent d'institutions frangaises, alors que 1'essent iel des 
ouvrages consacres b. 1 a Hongrie sont des traduct ions f rangaises (k 
] ' fxcept ion de 20 volumes en angiais. un en al 1 emand et un en 
espagno1). 
En conc 1 usion et sans forcer I e trait., i 1 n ' est pas i 1 16gi t ime 
de parier d'un fonds aujourd'hu i mort, mais riche en ouvrages 
d ' hi stoire c-cononii que et soc.ia.ie. f rangai s et 6trangers , des ann6es 
1955-1975. que vient compieter une coilection - int6ressant.e pour 
] es historiens - de donnees statistiques nationaies de 1 a fin du 
XIX* siecle et du d6but du XX® sifecie. 
12. Les autres grandes langues europ6ennes approchent ies 2% : italien (2,5%), 
a 11 ernand (1,73%), espagnol (1%) et divers (1%). 
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Le Centre d' 6tudes du XVIII* sifecle a 6t6 f ond6 en 1973 et 
fait partie au moins, administrativement - du Centre d'6tudes et de 
recherches sur 1a Ii t terature moderne. contemporaine et 1a 
1itt6rature compar6e de l'Universit6 Lumiere-Lyon 2. II participe. 
du reste. aux ense ignement s de 1a Facu116 des Iettres (avec 
notamment des C2 de maitrise consacr^s au d6pou i11ement des Memoires 
de Tr&voux) . 
II est associ6 au CNRS (URA 1038) et participe aux travaux du 
Groupement de recherche (GRECO) sur 1es "Textes modernes". 
II regroupe une dizaine de chercheurs et un ing6nieur d'etudes 
CNRS a mi-temps, sous 1a direction de M. Claude Labrosse. 
1. Thfemes de recherche 
Le Centre mfrne des recherches sur 1 a presse au XVIII' siecle 
autour de deux tnemes : 
- 1 e tiepou i11ement syst6matique des M£moi res de Tr£voux. journal 
iitteraire ayant paru ae 1701 k 1767. et son exp1o i tat i on 
inforina.tia.ue d. partir d' une banque de donn^es appe 16e Trevoux1 . Ce 
t.ravai 1 de depoui I i ement est r6a 1 ise par des etudiants dans 1 e cadre 
(.1 es C2 de maitrise. En mai 1992, plus de 60% de 1 a coilection des 
Memoires 6tai t ainsi saisi et ver i f i 6. 
- des recherches sur 1 a presse du XVIII6 siecle : analyse en 
sLructure et. en conjoncture d'une arm6e de 1 a presse ( 1734). anaiyse 
•.iu ri i scours sur un 6v6nement (1 ' at. tentat de Damiens). etude du 
journa1 revoiutionnaire en 1789. 
1. Sur la base de donn^es Tr6voux. voir Banques de donn&es de 1 'Universi t£ et du 
CNRSt Paris, 1986, 375 p., p. 316. 
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2. Environnement documentaire 
Le Centre d'6tudes du XVIIIe sifecle travaille avec divers 
partena i res r6gi onaux : I e Mus6e de 1 a R6volution, Sl Vizille, et 1 e 
Centre de recherches sur les sensibi1ites de ] 'Univers i t6 Stendhal-
Grenoble 3, anim6 par M. Jean Sgard. La coopdrat ion avec: cette 
equipe a notamment port6 sur 1 a realisation de notices pour deux 
ouvrages di r ig6s par M. Jean Sgard. i e Dictionnaire des 
journalist.es. 1800-1789 et 1 e r6cent Dict ionnaire des journaux. 
L' organ i sat ion d'une table ronde est prevue pour 1 a. fin 1992. en 
co11aboration avec cette 6qu i pe . sur les gazettes europeennes de 
1angue frangaise. 
Sur Lyon, I es principales bibliothdques ut i1i s6es sont 1 a 
bi bliotheque universitaire centrale, i a bibliotheque de 1a Faculte 
de lettres et la bibliotheque municipale (pour son riche fonds 
ancien). A defaut. les chercheurs recourent aux inst itut ions 
pa r i sj ennes : Bibliothfeque nat iona1e (no tamment i a bi b i iotheque tie 
1 •' Arsena 1 ) , bibi iotheque Sainte-Genevieve , bibl iotneque Mazar ine , 
bibl iothf;que de 1'Institut, Archives nationales. archives du 
Minist&re des affaires etrang&res. 
3. Analvse des collections 
La biblioth&que du Centre d'6tudes du XVIIIe si&cle. riche de 
686 volumes, est une bi bIi o thecue de petite laiiie. On peut 
distinguer, pour reprendre ]e classement adopte par les inventaires 
dt? Ia. bibl iotheque, 113 volumes acquis sur des credits de 
i ' Un iver s i t6 . 3 21 sur des cr6dits CNRS , 1 30 voiumes re<?us en don ou 
pour comptes-rendus, auxque1s i1 faut ajouter 22 volumes de thfeses. 
Fn outre. 300 volumes ont 6t6 conf i 6s en d6p5t. par la bibl iotheque 
oe 1s Faculte de 1ettres. 
Parrni ces 686 volumes, 130 (pour etre pr^cis 123 volumes et 7 
fascicules) remontent au XVIII® sifecle : on peut ainsi relever les 
123 volumes de 1 ' Annee 1 ittgraire et les 6 volumes du Dictionnaire 
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universel de Trgvoux. Tous appartiennent, en fait, h 
de 1 a Facul t6 de lettres qui les a mis en d6pot 
sondage fait a partir de 264 ouvrages2 permet 
r6part i t ion suivante : 
XVIIIe sifecle : 19,51% 
XIXe sifecle : 3,33% 
1900-1949 : 1,35% 
1950-1959 : 0,60% 
1960-1969 : 25,87% 
1970-1979 : 27,93% 
1980-1992 : 20,42% 
Quant a la repart i t ion par Iangue. elle revfele une trfes forte 
pr6uom i nance d'ouvrages en francais : 93,15% (contre 6.85% 
d'ouvrages en langue 6trangferes). 
1a bibllothfeque 
au Centre. Un 
d'obten i r 1 a 
On notera enfin 1'existence d'un catalogue informat is6 
compreriR nt 1 ' ensemb 1 e des collections du centre (periodiques et 
monographi es), qui souligne, avec 1 a base de donn6es Trevoux, 
1 ' ir.t6ret que mani f estent I es responsabl es de cette equipe pour 1 a 
documentation. 
2. II s'agit de tous les ouvrages dont la date de parution est indiqu6e aur les 
in\-entaires. 
GROUPE RENAISSANCE 
Le Groupe Renaissance fait partie du Centre lyonnais d'6tudes 
sur I'humani sme (CLEH) de 1'UniversitS Lumi&re-Lyon 2 1 . II 
participe au DEA "Langue, Ii tt6rature, civi1isat ion franQaises" de 
la Facult.6 des lettres, des sciences du langage et des arts. II est, 
par aiileurs, une unite associ6e au CNRS (URA 1340). 
L'equipe regroupa.it en 1S39, sous la direction de M. Gabriel 
Perouse, 6 enseignants-chercheurs (2 de I'universit6 de Saint-
Et ienne et 4 de I.yon 2)2. 
1. Thfemes de recherche 
L'objectif de I'6quipe est d'exp1oiter et d'6diter des oeuvres 
de la Renaissance et du XVI® siecle conserv6es dans les 
bibljothfrques du sud-est de 1a France. surtout k 1a Bibi iothfcque 
municipale de Lyon. Sont notamment concern6s les auteurs de 
1'ent.ourage du pofete ivonnais Maurice Sc£ve. comme C. Taillemont. Ce 
travail st1 concretise par la parution d' 6d i t ions critiques aux 
Presses universitaires de Lyon (P.U.L.) ou chez Droz. 
2. Environnement documentaire 
Vu I'objet meme de ces recherches. le Groupe Renaissance a 
recours aux bib1ioth&ques patrimonia1es de la region Rhone-Alpes, en 
1 ' occurence surt.out. au fonds ancien de la bibl iothfeque municipale de 
Lvon. La. b i b I i otheque un ivers i tai re centrale et la bibliotheque de 
]a FaculL6 de lettres, 6galement riches en otivrages anciens - bien 
qu'& un degr6 Iargement moindre -, peuvent faire office de 
1. Le C.L.F..H. comprend aussi ]'6(iuipe "Etudes ]exicologiques des XVI® et XVIIe 
siecies". 
2. Comit6 national d'6valuation, ibid., p. S2-83. 
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bibliotheques d'appoint, avant 1'ultime recours a 1 a Bi bliothfeque 
nationaIe. 
3. Analvse des collections 
La bibliothfeque de 1 * 6qui pe Renaissance est 1'une des plus 
petites de 1 a MRASH, sensiblement 6gale avec celle du Centre 
d'6todes su XVIIIe si&cle : avec 690 volumes, elle repr6sente 
quelques 3.33% de 1 'ensemble de 1 a MRASH. Toutefois. un certain 
nombre (environ 5%) de ces 630 volumes sont la prour i6t6 du 
d i recteur du centre, M. Gabriel Perouse. qui les a seu1ement mis en 
d£pot h 1a bibliothfeque. 
Le fonds date pour 38% des ann6es 1980-1992. pour 27.3% de 1 a 
decenn i e 1970-1979 et pour 15,9% de 1 a d6cennie 1960-1969. 1 a 
premi&re moit i6 du XXe si&cle est repr6sent6e par 13.25% des titres. 
alors que ia bibl iothfeque est riche de 23 titres du XIXe sifecle. 2 
du XVIII* sifecle et 2 du XVIIe sifecle. les plus anciens de 1a MRASH. 
Les ouvrages en franga i s sont 1argement pr6dom i nant s (94.27% 
du fonds), contre 5,73 % aux ouvrages en 'iangue 6trangfere. L'ang1ais 
(2,4%) pr6cfede de peu l'i ta1ien (2.25%). 1'al1emand ne representant 
que 0,9% du fonds. 
Une conf rontat i on avec une iiste bibl iographique 6tabl ie h. 
partir des comptes-rendus d'ouvrages parus dans 1a tome 52 (1990) de 
1 a revue Bibliotheque d'humanisme et la Renaissance s'est r6v616e 
parti cu1iferement decevante : 1 e centre ne dispose que d' un seul des 
57 ouvrages ainsi retenus. II est vrai que les thfemes abordfes dans 
cette revue d6passent 1argement les thfemes de recherche du Groupe 
Renai ssance. 
Quoiqu'i1 en soit, cette bibliotheque ne saurait constituer 
plus qu'une bibliothfeque d'appoint pour 1 es chercheurs . alors meme 
que son fonct ionnement actuel , trfes 1 i 6 k la personna 1 it£ de son 
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responsable, pose 1 e problfeme de son avenir aprfes 1 e d^part de 
M. P6rouse. 
CENTRE AUGUSTE ET LEON VALRAS 
Equipe r6cente (1884), 1 e Centre Auguste et L6on Valras s'est 
vu reconnaltre ]e statut d'uni t6 de recherche associde au CNRS 
(l"RA 1260) en mars 1988. II prend part , en outre, aux travaux du 
Groupement. de Recherche (GRECO) "Ristoire de ] a pensee 6conomique et 
de m6thodo1ogie 6conomique". 
Par ailleurs, ]e Centre participe k 1'enseignement de 1 a 
Facu 1 td* de sciences 6conomiques et de gestion de l'Universit6 
Lumifere-Lyon 2 : i1 a en charge 1'unit6 de valeur de licence 
"Histojre des doctrines 6conomiques" et participe h deux formations 
doctorales (DEA Monnaie, finance et banaue et DEA Economje de 1a 
product. j on) de 1 ' Eco 1 e doctoral e en sciences economiques de Lyon 2. 
ert organ i sant notamment un cours commun de documentat ion 
("Initiation 6l 1 a techni que documentaire" ) . 
1. Thfemes de recherche 
L' equipe initiale d ' ense i gnant s-chercheurs s ' est forinee en 
1584 pour exploiter des archives ccmprenant des oeuvres manuscr i tes 
ei, imprim£s. de ia correspondance d'un des plus grands 6^onomisles 
frangais du XIXe sifecle. Leon Va1ras. et de son p6re, Auguste Valras 
(1 u i-meine economi ste)1 . Ce fonds avait 6t6 d6pos6 h 1 a Facult6 de 
sciences economiques de Lyon au d6but des ann6es 1920 par M1!e Aline 
Valras. fille de L6on Valras, et 6tait 1aiss6 depuis a 1'abandon. 
1. i.e projet de conservation, d'6tude et de mise en valeur des archives d'Auguste 
et L6on Valras fut 1 !un des 45 projets financ6s par le CNRS et la Region Rhone-
Alpea dans le cadre du Programme pluriannuel Rhone-Alpes en sciences humaines 
(PPSH) lance en 1984 : voir Programme Rhone-AIpes Recherches en sciences 
humaines, Sciences de 1 'homme en Rhdne-Alpes. Vi 1 leurbanne. 1990, 216 p. , p. 92-
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l.l. L'ate1ier Auguste et. L6on Valras 
L'objet principal du Centre fut. k ses d6buts, 1 e classement 
et ]'etude de ce fonds d'archives en vue de 1'6dit ion scient ifique 
des oeuvres 6conomiques compl6tes des Valras. Ce premier travail a 
concretis6 par la r6alisat ion d'un inventaire informat is6 sous 
1a forme d'une base de donn^es. appe16e Walras2. 
En outre, tous les documents concernant Walras qui pouvaient 
etre conserv^s dans d'autres bibliothfeques frangaises. suisses ou 
canadi ennes (Paris, Bordeaux, Montpe11ier, Evreux, Lausanne, York au 
Canada) ont 6 t.e recensds, exploit^s et un certain nombre d' entre eux 
phot. ographie ou microf ich6 pour enr ichir 1 e fonds d' or igine du 
centre. 
Cette entreprise touche au jourd 'hui k sa fin : sur les 14 
volumes des Oeuvres 6conomiques complbtes des Walras, 7 sont d6j& 
parus, 3 vont sortir avant 1a fin 19S2 et Ia pubiication des quatre 
derniers est pr6vue pour 1993 3. 
Au-de1h de cette act ivi t6 6ditor iale, 1'atelier Valras a 
organi s6 plusieurs colloques internat ionaux sur I'oeuvre de L6on 
Valras (en 1988, avec 1a col1aborat ion de 1'Assoc iat ion Charles Gide 
pour 1'hist.oire de 1 a pens6e 6conomique, et en 1990) et poursui t des 
t ravaux de recherche sur 1 a pensee 6conomique k 1 a fin du XIX® 
.siecie e t. au d6but. du XXe sifecle. 
1.2. Les autres ateliers 
Afin de prolonger leur travai 1 en commun au-deIS. de ce projet 
initial. les chercheurs ont elargi les objectifs du Centre en 1989 
(aprfes 1 'associat ion au CNRS) en crdant quatre nouveaux ateliers qui 
2. Sur la base Walras, voir Banques de donn£es de 1 'Universite et du CNRS. Paris, 
1986, 375 p., p. 327. 
3. Etat au mois de juillet 1992. 
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couvrent I 'ensemble de 1'histoire de 1a pens6e Sconomique 
fran^aise : 
- 1'atelier "XVIII" sifccle" se consacre h 1 ' 6tude de la pens6e 
6c;onomique francaise des Lumiferes (Physiocrates . Quesnay , Turgot. . . ) 
et de ses h6ritiers du d6but du XIX® sifecle (Id6ologues, J.-B. Say). 
Un ouvrage consacrS aux iddes 6conomiques sous la R6volution est 
d6j& paru, alors qu'un autre est en pr6parat ion sur 1'6conomie 
politique en France au XVIII® sifecle : 
- 1'atelier "Gaetan Pirou", du nom de 1'Sconomiste frangais de 
1'entre-deux-guerres, etudie 1a pens6e 6conomique de cette p6r iode, 
r.on seu 1 ement en France, mais aussi en A1 1 emay ne, Autriche et dans 
les pays anglo-saxons, en privi16giant certains th£mes : 
1 'intervention de I'Etat, 1a crise de 1929, I'6mergence des 
id6ologies nouvelles ; 
I'ate1ier "Histoire et innovat ions" s'int6resse plus 
particu1ierement a I a genfese et h 1a diffusion des innovat ions 
techni ques, sociales ou autres et & leurs liens avec 1 '6voIut ion 
soc i o-6conom ique globale des XIX® et XX® sifecles ; 
- 1'atelier "Histoire mon6taire" travai11e, en relation avec 
1e centre de recherche "Monnaie, finance et banque" de 1a Facu1t6 de 
sciences 6conomiques et de gestion de Lvon 2, sur I 'histoire de 1 a 
monnaie. Des Ecrits mondtaires de Ricardo ont 6t6 ainsi r6cemment 
ed i i. 6s . 
2. Environnement documentaire 
L'6quipe comprend essentiel leinent des ense i gnants-chercheur s 
de Lvon 2 qui utilisent, avant tout. deux bibliot heques de 
1'universit6 : 
- 1a bib1iothfeque universitaire centrale, riche en ouvrages du 
XIX® sifecle4 et dont la salle de bibliographie permet des recherches 
approfond ies en 6eonorni e ; 
4. Le Centre Va 1 ras peut emprunter en tant que personne morale des ouvrages h la 
Bibliothfeque universitaire centrale et profite de conditions de pret 
particuliferes (dur6e de pret 6tendue) pour les oeuvres de Valras poss6d6es par 
c-ette bibl iothfeque. En contre-partie, le Centre a donn6 S. la biblioth&que la 
col 1 ection des Oeuvres compIMes des Valras. 
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-I a. bibl ioth&que de ia Facu 11<5 de sciences econoraiques de Lyon 
2 (en fait. seulement Ia partie r6serv6e au 3e cycle), qui a 
notamment r6cup6r6 1 e fonds, aujourd1hu i 6te i nt, de 1 'ancienne 
6quipe de recherche "Analyse, epist6mo!ogie, histoire 6conomiques" 
(AEHE). Les Iiens avec cette dernifere bibliothfrque sont assez 
6troits : quatre membres du Centre Valras participent aux travaux de 
sa commi ssion d'achat. 
Les 6changes sont nombreux avec les chercheurs du centre 
Economie des changements technoIogiques (ECT)5 et 1'int6grat ion 
f uture de I ' equ i pe "Monnaie , finance et banque" de 1 ' l'n i vers i t£ 
Lumiere-Lvon 2 au sein de ia MRASH pourrait aussi contribuer a 
renf orcer une co 1 1 aborat ion d6 jSl reelle et, peut-etre, permettre Sl 
plus 5ong terme 1'esquisse d'une politique documentaire coordonn6e6. 
Des convergences d'int6ret peuvent enfin exister avec ies autres 
h i s.tor i ens de 1 a MRASH (Centre d'6tudes du XVIII6 siecle, par 
exempIe) pour souha i ter 1e d6ve1oppement des acquisitions 
r6trospectives (editions anciennes d'ouvrages des XVIIIe-XIX® 
s i 6c1ea). 
Part icipant h un r6seau i nternat ional sur 1'histoire et. 
1'ac Lua1i te de Ia pensee walrasienne, I e centre a notamment pour 
correspondants en Europe I'Erasmus University de Rot terdam et 1 e 
Cent. re Val ras-Pareto de 1 ' Univers i te de Lausanne qui peuvent offrir 
Jeurs ressources documentai res. Les chercheurs ont. ainsi. souvent 
u t i1i s 6 ies services de 1 a Bi b1i o thfcque cantona1e univers i taire de 
La.usa.nne, tout proche de Lyon. 
5. A titre d'exemple. on peut noter qu'un exemplaire du catalogue de la 
l.-ibi iotheque du Centre Vairas est d6pos6 h la bibl iothfeque de 1 'ECT Cette 
cooperation tient au fait que plusieurs membres des deux equipes actuelles se 
cotoyaient. d6ja dans 1'association AEHE. 
6. Le principe de cette int6gration a 6t6 accept6 lors d'une r6union du Conseil 
scientifique de la MRASH, le 13 avril 1992. 
L'6quipe "Monnaie, finance et banque" ne dispose, 2l I'heure actuelie, que d'un 
t.r&s petit fonds particul ier, conserv6 dans une salle de documentation 
ind6pendant.e de ia bibl iothfeque de la Facui t6 de sciences 6conomiques. Son 
rattachement h la MRASH aura-t-il itour cons6quence un d6m6nagement dans les 
locaux de ia MRASH de ce fonds? Suscitera-t-i1 la mise en place d'une nouvelie 
poIi t ique documentaire? 
Centre Auguste et L6on WaJras 
3. Analvse des collections 
Du fait de 1a date r6cente de sa cr6at ion, 1e Centre Valras ne 
dispose que d'un fonds extrfemement r^duit : moins de 200 volumes 
(170 ouvrages 6dit6s et une vingtaine de thfeses in6dites) . Sa 
bibliothfeque est donc 1 a plus petite unit6 documentaire de 1a MRASH, 
pu i squ' e I 1 e ne renf erme que 1 % des volumes conserv6s en 1991 k 1 a 
MRASH. La faiblesse de ce chiffre trahit, en autre, 1'absence totale 
d'ouvrages bibliographiques7, de volumes de melanges, ainsi que la 
rarete des ouvrages de r6f6rence (seu1ement 3 dictionnaires) . Une 
trentaine de mi crofi ches const i tue I a totalite de 1 a documentation 
sur un support autre que 1e papier. 
La pr incipale langue 6trangfere est 1'angiais (40% du fonds), 
I'al1emand et I!i ta1i en 6tant representes par un nombre trfes r£duit 
d ' ouvrages . Bien que i ' <51 ro i t esse de ia base statistique doive etre 
pri.se en compte pour nuancer ce resultat. ce fort pourcentage (I e 
me i 1 1 eur de 1 a MRASH pour I a. couver t ure en ouvrages etranger s) est 
significatif de 1a volont^ du Centre de viser a 1!exhaust ivit6 dans 
1'acquis i t ion d ' une production bibi iographique trfes 1argement 
domin6e par ies Ang1o-Saxons8. 
Dans ia mesure oti les achats r6trospectifs sont rares (meme si 
piusieurs 6d i t. i ons anciennes d ' ouvrages de Jean-Bapt i ste Say ont pu 
etre acquises chez des bouquinistes) , 1 e fonds est avant tout 
compos^ d'ouvrages recents, datant pour deux tiers des annees 1980 
(surtout des annees 1988-1991). les ouvrages publi4s dans les 
dScenn i es 1960-1969 et 1970-79 ne repr6sentant respectivement que 
10,84% et 4,21% du fonds. 
Cette forte proport ion d'ouvrages parus durant ces trois 
dernieres arin£es s' exp 1 ique, avant tou t, par 1 a dScision prise en 
1988 d' auginent er de maniere sensible 1 a part des cr6d i ts consacr6e k 
] a. documenta L ion. En 1991, ce budget a atteint 18 172 Frs. soit 7% 
7. Cette absence est toutefois relative : le Centre a iui-meme produit une 
bibi iographie sur Valras et possfede des photocopies des bibliographies qui 
intSressent son domaine d'6tude. 
8. L'oeuvre de L6on Valras est. en effet. mieux connue aux U.S.A. qu!en France. 
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des dgpenses af fec-t6es par 1 ' ensembl e des bi bi iothfcques de 1 a MRASH 
a 1 ' acqu i s i t i on d ' ouvrages et. de p^riodiques. Ce chiffre place 1 e 
Centre Valras au cinqui^me rang des bibliotheques de i a MRASH, aprfes 
i es g'rosses 6quipes que sont 1 1ECT, 1 e LET et ie GLYSI. et aprfes 1 e 
centre de documentation de i a MRASH. mais devant des centres de 
recnerche disposant de bibiiothfeques plus 6toff6es (Centre Pierre 
L6on. Groupe Renaissance, Centre d'Studes du XVIIIr si&cie). 
Cette bibliothfeque ne saurait donc const i tuer, dans 
1'i mm6d i at , pius qu'un fonds d'appo i nt : on n'y trouve, par exemp1e, 
aucune oeuvre de Keynes, une seule de Marx. 
Toutefois. dans i a mesure oti ies memfcres du Centre Wairas 
manifestent un grand interet pour ia docuraentat ion. int6ret qui 
s'est notamment traduit par 1 a r6a1i sat i on d ' un cataiogue 
i nf ormat i s6 du foncls, i I n' est guSre douteux que cette jeune 
bi bI ioIhtque poursui v e une croissanre c-onl. inue dans 1 es ann^es h 
veni r. 
CONCLUSION 
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A 1'echelle de la MRASH, plusieurs enseignements gen6raux 
peuvent etre tir>es de la confrontation des donnees statistiques. 
1. Stat.lstiaues globales fnombre d"ouvrages, situation en 1991) 
1°. Si l'on prend en compte le nombre d'ouvrages (voir infra 
tableau 1 et graphique 3), le LET est largement majoritaire (pres de 
la moitie des ouvrages de la MRASH), mais ces "ouvrages" sont loin 
de correspondre a la definition traditionnelle du terme 
(preponderance de la litterature grise). Trois autres bibliotheques 
(Centre P. Leon, ECT et GLYSI) se situent entre 10% et 20% du total 
de la MRASH (soit entre 3000 et 4000 volumes). Enfin les trois plus 
petites bibliotheques (Groupe Renaissance, Centre d'etude du 18® 
siecle et Centre Walras) sont sensiblement egales, a un niveau 
nettement inferieur aux autres (autour de 2 4 4% du total, soit de 
200 a 700 ouvrages). 
Si l'on excepte le Centre P. Leon, les bibliotheques d'economie 
sont donc de loin les plus riches et les bibliotheques de lettres, 
de loin les plus pauvres. 
2°. L'examen du nombre de volumes acquis en 1991 (voir infra 
tableau 2 et graphique 4) confirme cette division entre les 
economistes, d'une part, et les litteraires (lettres+histoire), 
d'autre part. 
Le LET et l'ECT representent 85% de 1'accroissement de la 
MRASH en ouvrages en 1991. Le Groupe Renaissance, le Centre d'etude 
du 18e s. , le Centre Walras et le Centre P. Leon reunis ont 
participe pour moins de 7% d. 1'accroissement annue 1 (a eux quatre 
110 volumes, soit en moyenne 2,3 volumes acquis par mois). Leur part 
est donc moindre que celle du seul GLYSI qui, avec pres de 10%, 
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L'ensemble de ces donnees permet donc de relever la vitalite des 
bibliotheques economiques, la bonne tenue de la bibliotheque du 
GLYSI et les enormes difficultes des bibliotheques litteraires. Or, 
bien evidemment, ce constat indiscutable ne peut etre interprete 
comme le signe d'un quelconque desinteret de ces derniers pour la 
documentation (sauf dans le cas du Centre Pierre Leon ou il n'y a 
manifestement aucune politique documentaire), mais comme la 
consequence directe d'inegalites dans le financement des centres de 
recherche. Le LET, l'ECT et - a un degre moindre - le GLYSI 
profitent de ressources propres importantes, tirees pour l'essentiel 
de leur insertion sur le marche economique : activites tres 
remuneratrices de conseil et d'expertise pour des administrations ou 
des entreprises, perception d'une part de la taxe d'apprentissage. A 
1'oppose, le Groupe Renaissance ou le Centre d'etudes du 18® siecle 
doivent se contenter des credits de 1'Education nationale, du CNRS 
et de Lyon 2, sans espoir de sources privees de financement. 
Du reste, cette difference se retrouve naturellement entre la 
MRASH et la Maison de l'Orient mediterraneen. Alors qu'en 1991 la 
MOM detenait 59% des ouvrages des bibliotheques de recherche de 
Lyon 2 contre seulement 22% a la MRASH (voir supra graphique 2), 
cette derniere avait depense 43% du budget documentaire de 
bibliotheques de recherche, contre seulement 35% a la MOM. 
Rien ne permet donc d'envisager un quelconque changement : les 
centres de recherche litteraires, qui ont le moins vocation a 
participer a cette logique economique, sont condamnes a des 
ressources moindres, avec pour consequence des politiques 
documentaires moins ambitieuses. A moins de pouvoir susciter des 
dons nombreux ou importants, mais cela n'est vraiment possible que 
pour les centres de recherche jouissant d'un tres grand prestige 
intellectuel. 
2. Natnire des co] lections 
1°. Nous avons deja plusieurs fois souligne la particularite que 
tire le centre de documentation du LET de sa richesse en litterature 
grise. On peut aussi noter sur ce point le bon resultat du GLYSI 
avec plus de 35% de litt6rature grise. 
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2°. Les chiffres sur les dates de parution des ouvrages (limites 
d'annciennete) sont tres revelateurs. II existe ainsi une division 
tres nette entre, d'une part, trois fonds (LET, ECT, GLYSI) ou la 
documentation posterieure a 1960 est tres largement majoritaire et, 
d'autre part, les quatre autres fonds (historiens et litteraires) 
qui offrent une plus grande variete pouvant remonter jusqu'a-ux 
livres anciens. On peut bien sur invoquer des differences 
d'anciennete des bibliotheques, mais c'est surtout l'absence de 
politique d'acquisition retrospective de la part des economistes et 
sociologues qui explique cette divergence. 
3°. Les donnees sur les langues font par contre apparaitre une 
assez forte uniformite : la langue frangaise represente, dans 5 cas 
sur 7, au moins 90% du fonds et l'anglais est la langue 
internationale par excellence. Les resultats de l'ECT et du Centre 
Walras sont donc tres meritoires, meme si c'est l'offre 
bibliographique, largement dominee par les Anglo-saxons dans leur 
domaine respectif, qui commande en partie cette ouverture sur 
1'anglais. 
Au terme de cette etude, le trait le plus frappant nous semble 
etre la tres grande diversite des fonds etudiees. Nous ne parlons 
pas ici de la specificite des sujets (histoire, histoire litteraire, 
economie, sociologie) qui reprend en partie de la palette variee des 
sciences humaines, mais plutot de differences profondes dans les 
ressources financieres et dans la structure : clivage entre centre 
de documentation et bibliotheque qui depend en partie de 
1'importance de la litterature grise, divergence entre la volonte de 
se concentrer sur la seule production courante et le souhait de 
developper des acquisitions retrospectives. 
Dans ces conditions, une politique coordonnee de la 
documentation au niveau de la MRASH, comme cela peut se faire par 
exemple a la Maison de l'0rient mediterraneen, nous parait tres 
difficile a envisager, pour ne pas dire impossible. II s'agit la, 
selon nous, d'une des limites importantes au projet federateur de la 
MRASH. 
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TABLEAUX ET GRAPHIQUES 
Tableau 1/Graphique 3 : taille des fonds 
des bibliotheques etudiees 
LET 10 000 
P. L^on 4 185 
ECT 2 970 
GLYSI 2 350 
Renaissance 690 
Centre 18" s. 685 
Walras 190 
21 070 TOTAL 
Vfotos (2%) 
Centre 18e a (! 
Renaissance (3? 
ECT (14%) 
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Tableau 2/Graphique 4 : nombre d'ouvrages 
acquis en 1991 
LET 1 000 
ECT 420 
GLYSI 150 
Renaissance 40 
Centre 18* s. 36 
Walras 20 
P. L6on 14 
TOTAL 1 680 
- P. Leon (1%) 
Vfolras(1%) 
Ceritre 18e a (2%) 
RenaisEarice (2%) 
fX'^(9%) 
ECT (2585) 
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Tableau 3/Braphique 5 : budgets documentaires 1991 
ECT 53 600 
LET 27 339 
GLYSI 25 500 
Wa1ras 16 790 
Renaissance 13 000 
P. L£on 7 210 
Centre 18" s. 5 000 
TOTAL 148 439 
ECT (36%) 
Ceritre 18e a (4%) 
totos(11%) 
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Tableau 4/Graphique 6 : r^partition des ouvrages 
par 1angue 
7. du fonds 
1angue 
£trang£re 
ang1ais al1emand espagnol i ta1ien 
Walras 40 7. 40 7. - - -
ECT 28,64 7. 26,84 7. 1,08 7. - 0,72 7. 
P. L£on 10,88 7. 7,16 7. 1,05 7. 0,61 7. 1,54 7. 
GLYSI 8,01 7. 7,17 7. 0,42 7. 0,21 7. 0,21 7. 
LET 7,14 7. 6,98 X 0,08 7. 0,08 7. -
Centre 18" s. 6,85 7. 3,35 7. 1,02 7. 1,16 7. 1,31 7. 
Renaissance 5,72 7. 2,4 7. 0,9 7. - 2,25 7. 
alemand 
espagncl 
Renaesonce 
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Tableau 5/Graphique 7 : r£partition des ouvrages 
par date de publication 
% du -foncJS XVII-
XVIII-
XIX- 1900 
1949 
1950 
1959 
1960 
1969 
1970 
1979 
1980 
1992 
sans 
date 
Centre 18" s. 19,51 3,20 1 ,35 0,60 26,87 27,93 20,42 -
Renaissance 0,6 3,61 10,39 2,86 15,9 27,3 38 6,47 
P. L£on - 9,94 19,6 12,02 24,96 24 ,12 8,03 1 ,25 
Wa1ras - 7,22 6,62 4,81 10,84 4,21 66,26 -
GLYSI - - 0,21 0,63 3,16 14,97 77,62 3,37 
LET - - - - 3 27,13 67,74 2,11 
ECT - - - — i,9 3,26 94,82 
1900-5S 
19E0-92 
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